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Ts 4? NIN le f gual que 0 a fas re entire les ri ri 
vages de ce fleuve ales Miniſtres de Empereur 
avolent. declare que le premier coup de canon 
ſeroit regarde par S.. My comme. une. declara- 
tion de guerre: les Hollandois ont lire non- ſeu- 
15 J un coup mais une bordes; * ils ont arrere | 
force . un vaiſſeay , qui 0 ſe preſentoit, pour 
| rtir An. autre qui 2 aſpiroit à en enfrer. 1 
85 A is verité ni le Pillage, ni la co onfiſcation 
n' "ont: eu ; lieu : le ſang r n'a pas coulé 3 ſuivant les 
proces. Verbaut il n'y a eu de bleſſtes,, dans:ces 
premires, hoſtilités qu? ung. voile, F mar; 


i (13 c ce ne ſeroit Pas un grand © obſtacle A ls 
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enden mais le paſſage dans les deux ſens 
reſte ipterdit : les Equipages ont regu par la 
bouche des foudroyans interpretes l'ordre de 
retourner aux lieux d'où ils étoient partis. 
Ainſi, quoique la riviere n'ait pas Eté enſan- 
4 - glant6e,, „cette violence 'mitig6e n'en doit pas 
moins paroftre à la Puiſſance qu'elle brave un 
outrage; & aux peuples qu'elle aſſer vit une 
injuſtice. Ainſi elle rend a · peu- près inevitable 
l'uſage de la terrible manière dont ſe rẽ parent 
les qutrages & les injuſtices entre les nations. 
L Europe A peine pacifièe, va donc retomber 
dans les convulſions dont "elle ſortoit! 1 
Si ce malheureux évònement arrive, ce ſera 
Ia huitieme guerre dont aura été ſouillé ce 
ſiecle de pfilaſophie, de lumières, d'humanite; ce 


', ſiecle od les droits des hommes A entendre cer- 


tains Ecrivains ont été fi ſoigneufement diſcu- 

tes', ſi clairement etablis, tandis, comme je 

| Yai deja obſerve plus d'une fois , que jamais 

leur ſang. na 6t6 expoſe avec plus de facilité; 

tandis que jamais on ne Va. verſe avec plus f 

_ Tabongance, ni prodigy6. avec un  mepris. plus 

injurieux, .m&me des formes qui prec6doient | 
autrefois ces terribles effuſions. VVV 

Ce n eſt cepengant | pas en ce moment , . faut 5 

15 | Pavouer.; que ſeroient plactes ces lugubres & 


inutiles teflexions : au moins n'eſt - ce, pas aux 2 


deux partis , „comme dans preſque toutes les 
autres guerres , qu'elles peuvent ici Lapplidver. . 
Si jamais Spuverain a gté excuſable d Employer | 
une fi triſte reſſource, & d'en appeller A on 
Ep&e contre des pretentions injuſtes, il me lem. | 
ble que c'eſt. le Liberateur; de VEſeaut;. cet ls 
* Manarque qui 8 PO les ate ſou | 


* 
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miſes à ſa domination le libre uſage des dons 
de la nature; la ſin d'une tyranmereprouvee par 
la raiſon, par P e _ 2 ſaine politique 
meme! 
Les Pays:Bls WR TIO ne hom pas les ſeu- 
les contrées de Europe qui offrent aux .voya- 
geurs attentifs des marques de décadence: ce 
ne ſont pas les ſeules dont la vue excite à la 
fois la ſurpriſe & les regrets, où le ſpectateur 
comparant en imagination ce qu'elles ont du 
Etre, avec ce qu'elles ſont, ce qu'on lui ra- 
conte, avec ce qu'il voit, deplore Paſfligeante 
VvVieiſſitude qui les a ainſi degraddes : une par- 
tie de IAllemagne, l'Eſpagne, IIralie ſur-tout 
e ee a chaque 8 cette nenen com- 
pPatiſſante. | 
Mais dans tous ces pay on o gemit Ps Din- 
dolence des habitans autant que ur leurs mal- 
:heurs : en les plaignant de fournir une fi triſte 
preuve de Vinconſtance des choſes: humaines, 
on ſent qu'ils ne font rien pour ſe régenérer; 
on ſent que ſi les ravages de la guerre, les ſacrifi- 
ces de la politique & de ambition, les barbartes . 
de ;Pignorance:, ont commencò leur infortune, 
c'eſt. leur propre inſenſibilitè qui la perpètue. 
„Eſelaves dociles & avilis ils laiſſent deperir 
rnellement», meme des reſtes de leur grandeur 
Ke rig ils; vEgStent-ſans inquictude -& ſans 
-douleur ſur les debris des palais od ſe develop- 
poit la magniticence de leurs pères; au milieu 
des ruines qui peuplent de toutes parts ces pays 
:defoles „les habitans eox-memes font le monu- 
W qui. en atteſte le mieux la degradation, 
II n'en eſt pas ainſi des provinces arroſèes 
par la Lys + Par la Vendre Par 8 ce n eſt 
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plus le ſpectacle de leur ancienne proſpérité 
gqubelles offrent; mais ce n'eſt pas non plus celui 
d'une lèthargie qui en expliqueroit Veelipſe. On 
y voit par- tout, non pas une induſtrie languiſ- 
ante, mais une induſtrie erichattice : les villes 
ſont déſertes; mais elles ne font pas detruites. 
Louvain, Gand, Bruges, Anvers, ne ſont plus 
ces prodiges: de population qui realifoient preſ- 
que les fables des poètes; ces villes à cent 
portes, dont chaque porte produiſoit une ar- 
més: mais ce ne ſont pas non plus des maſures. 
Au Champ de Mars on cherche, ſans le trou- 
ver, le lieu eelèbre où fe delafſvient , on ſe for- 
zmoient les conquerans du monde; cette en- 
ceinte où les bourgeois de la reine des cités, 
créoient les chefs de leurs légions; mais ns 
places oniun Tiſſerand, un Broſſeur, tanto Vet- 
froi „ tantòt la reflource de leurs propres ſouve- 
rains & des étrangers, haranguoient leurs cama- 
erades de venus ſoldats, & levoient des -arm6es | 
que les plus puiſſans Monarques alors n'auroient 
pu ſoudo yer ces places exiſtent encore en Flan- 
Are, ainſi que le ſouvenir de leurs exploits. 
Les canaux de navigation, monumens plus 
conſolans, & Tgellement:phus glorieux, d'une 
Srandeur utile, continuent d'y multiplier de tou- 
tes paris des reſfources pourle commerce, des 


facilitès pour Pagriculture: ils ſont entrotenus : 


avec autant ide ſoin que nente _ 
5 leur deſtination : 

Les hötels où ſe — I les: n 1 
ces grandes aſſociations form6es: pour favoriſer 
Fon & autre; les vaſtes'entrep0ts où ſe raſſem- 
:bloient les plus célèbres, les plus puiſſans nẽgo⸗ 
cians de Europe, od finduſtsie active qui prq+ 
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duit, ne ceſſoit de fournir des alimens à l'induftrie 


: | ſpeculative qui repand les fruits de la premiere, 


tous ces batimens fe ſoutiennent encore avec 


gloire (1). 


Si leur ſolitude indique les pertes que leurs 


* 


mattres ont ſouffertes, leur conſervation en conſ- 


Et c'eſt ſur- tout quand on arrive au port 


4 


tate le courage, & la magnanimite. On {ent 
par-tout que quelque grand obſtacle s'oppoſe 
invinciblement ſur une terre {i bien diſpoſce, 
parmi une nation fi heureuſement organiſèe, au 
bien que la nature y veut faire aux hommes, au 
defir ardent que les hommes auroient de ré- 
pondre aux vues de la nature. == 


d'Anvers, au canal de PEſcaut qui en baigne 


les murs, que la ſuppoſition de cet obſtacle 


deſtructeur devient. neceflaire : juſques-la c'eſt 
la fecondite dans toute ſa magnificence; c'eſt 
la richeſſe dans toute 1a pompe : le travail, 


I'mduſtrie 9 ſe diſputent pour tout peupler, 


ts. 3 " 
a 0 — . 4 0 _— q 4 
— 


(1) Parmi les monumens qui conſtatent Vancienne + 
ſplendeur d' Anvers, on admire ſur tout la maiſon 
es Dun, „ vaſte, immenſe bariment qui ſer- 
voit de magaſin commun aux negocians des villes 
Anfeariques. L' Europe moderne nen a pour cet 
uſage aucun qui ſoir comparable a celui-la. : 
Cutadion en rapproche les ſales cabanes de bois 


* forment ſur une des rives de la Tamiſe les 


Keys de Londres ; quand on compare à cette ma- 
jeſtueuſe ſimplicite la petitefſe incommode , comme 
la mal-propreté de6gotitante , de Tentrepor ſerré, 
eu, dans la capitale meme de I' Angleterre , le com- 
merce eſt ſoumis aux vexations des Douannes, on 
ſent que fi cet art eſt aujourd'hui cultive avec plus 
d'activitè, & peut- etre d'intelligence, il Veſt auſſi 
avec moins de magnificence & de grandeur. 
PSY a 
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pour tout vivifier ; franchiſſez une ſimple mu- 
raille, ce n'eſt plus que le ſilence de la mort: 
les rives du plus beau fleuve de l Europe ſont 
frappées de la meme. ads. que les deſerts. 

de VF Arabie, \ 1 | 

En vain deux fois par jour il ſe ſoulève „ 
il ſe hauſſe, pour ainh dire, afin de rendre 
ia preſence plus palpable , & ſa docilite plus 
tentante : en vain il ſollicite du pied de ces 
ramparts qu il chérit, & qu'il vondroit enrichir, 
ces convois, ces expeditions qui feſoient au- 
trefois {a gloire & leur opulence ; une lugu- 


bre taciturnité eſt toute la reponſe qu'on peut 


lui faire; au lieu de ces flottes brillantes qui 
lui valoient la reconnoiſſance de I Europe en- 
tière, il ne porte plus à la mer que l'oppro- 
bre de ſon impuiſſance, & we de 
fon inutilite. 5 

II n'y. a point de voyageur qui puiſſe a 
cette vue cacher. ſa ſurpriſe: il n'y en a point 
qui ne demande à qu'elle cauſe il doit attri- 
buer une indifference qui ne lui paroft pas 
plus tenir au genie des habitans, qu'a Vintuf- 
fiſance de ce canal abandonne: il n'y en a 
point qui ne veuille ſavoir d'où vient une dé- 
ſertion auſſi honteuſe, fi elle eſt volontaire o 
| auſſi oruelle fi elle eſt force. ; 
_ ©  L'&tonnement augmente quand on leur ”Y 
pond que c'eſt un fruit de la paix, un ar- 
rangement de famille. Par- tout ailleurs ; leur 
dit-on , la ceſſation des hoſtilites eſt le gage du 
repos qui va renaſtre, meme entre des ennemis: 
elle garantit pour le reſte des hommes la li- 
berté, Pabondance : elle ne nous 4 Ae 
que la e & la diſette. 55 


Vous 


„ Ws WW. „ 
. 2 A * 


DD 9 
Vous voyez ce ſuperbe fleuve: vous ſavez 
qu'il ëtoit autrefois un des entrepôòts communs 
de univers, un des hens du monde: i] étoit 
auſſi le centre d'un Empire déſignè par un nom 
modeſte, mais floriſſant par tout ce qui peut 


honorer Pinduſtrie, „& juſtifier- Padmiration 7 


des millions de mains laborieuſes verſoient 


ici les fruits de leur infatigable activite : cette 


riviere leur en rapportoit les prix; pevples , 


cités, ſouverains, tout alors ici Etoit riche; 
tout ètoit libre; tout étoit glotieux & reſpecte. 


Des diviſions ont partage nos provinces : : de 
dix-ſept qui flouriflojent par notre union, la 


plus aeg partie a abjuré la confed6rarion 


commune : elles ont appelle des droits du 
Prince, au droit de l'epée: la victoire a 16- 
gitimé leur reclamation , & change en un af- 
franchiſſement honorable , ce qui fans le ſuecs 
n'auron étè qu'un fietriffant attentat. | 

Nous avons partagé les malheurs dont it a 
fallu payer ee tuccts; nous nen avons point 


partagè le fruit; au contraire les pertes prece- 


dentes n'ont produit pour nous que des per- 


tes nouvelles; reſtés ſoumis à des mattres foi- 


bles, qui n'ont pu ni reduire nos frères r6- 
voltés , ni nous en dèfendre; c'eſt à nos 
depens qu'a et&concluela paix dont vous ar 
los deplorables ſuites © | 
Ce majeſtueux canal eſt reſts dans notre par- 
tage: nos anciens compagnons ayant oſe 4 | 
ou n'ayant pu ſe Papproprier , ne stant 
flattés d'en faire pour eux un ferviteur utile, 
ont ' exige qu'il ne for plus pour nous qu'un 


voiſin infructueux: ils nous l'ont larfſe , mais 


_ v mais Meer comme ces animaux . 
: 5.0: | 


ore 


dont des propriétaires avares ne permettent 1 


tranſport de leurs haras qu'apres avoir tari en 


— 


eux les ſources de la fècond ite. 

Depuis ce tems nos richeſſes ont fui de ces 
murs .deshonores : elles ont . paſſe chez nos 
rivaux; apres avoir force chez nous la nature 
pour la détruire, ils l'ont foreèe chez eux pour 
la féconder: ils y ont reuſh; mais leur opu- 
lence meme ne les a Pas rendus moins inflext- 


bles envers. nous: ils n'en ſont devenus que 


plus opiniàtres à éterniſer la ; durce du ſceau 


ignominieux dont ils nous ont fletris. 


De tout ce qui peut donner à un Etat de 


la gloire, de la force, de la richeſſe, il ne nous 
eſt. reſtè qu'une terre fertile, un air pur, des 


bras laborieux » quelques enpitaux, débris de 
nos anciens tréſors, & le regret de ne pouvoir 
en faire qu'un uſage borné : par la clöéture 
obſtinèe de cette porte, un pays fi avantageu- 
ſement traite par la nature, ſi honteuſement ſa- 
crifiè par la politique, neſt plus qu'une vaſte 
priſon, on nos peuples | gemiſſent ſans hon- 


neur, od leurs talens s'éteignent ſans emploi. 


Un .enchatnement de circonſtances facheu- 
ſes nous a retenu pendant pres..d'un ſiècle & 
demi dans cet anèantiſſement. Jouet de la ri- 
valitè de deux Maiſons puiſſantes; deſtinés 
dans tous les traites qui ont diſpoſéè de nous 
A etre la proie du plus foible, & la conſola- 


tion du vaincu: toujours ſoumis à des mattres 
0 Lloignes & indiffèrens, qui n'a yant pas la force 


de nous protéger, n'avoient que celle de 
nous contraindre; condamnes |; à voir ſans | 


ceſſe nos privilders., & nos droits les plus na- 


turels, ſacriſiés à. des ſpeculations. 6trangeres;,, 
& ſouvent ilaſoites, nous languiſſions riſts= 


* 
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ment; 3 ayant perdu meme 'efpoir de la reſ- 
tauration. 
Enfin fur ce trone dont juſqu'ici l'ombrage 


ne nous avoit été que funeſte, la Providence 


a Cleve un Prince, Equitable & ferme, au- 
tant qu'Eclaire : portant ſa vue, ainſi que ſa 
puiſſance, des bords de la Mer Adriatigue a 
ceux de YOcean Germanique ; il a rougi de 
voir une de ſes plus belles poſſeſſions enve- 
loppee d'un filet deſtructeur dont on Fobli- 
geoit d'@tre lui - meme le conſervnteur & le 
garant. 

Il a été ſurpris dun cõté de trouver les 
murailles de ſes villes confices à des defenſeurs 
qui ne reconnoiſſoient pas ſes ordres; & ſes finan- 
ces chargees d'une dette enorme; contractèe 
ſous pretexte de payer ces gardiens étrangers 
pour un ſervice qu'il ne feſoĩient pas: de l'autre il 

a fremi de cette {cene des dé vaſtations qui vous 
ſcandalife vous meme , vous Etranger, qui n'y 
prenez d'autre interet que celui de la nature „ 
& de la raiſon. 

Il a examiné & peſé les fordemens de cette 
double oppreſſion : il nous a ſur le champ de- 
livres- de la premiere; & il n'y a pas meme 
eu de reclamation : ces ſatellites inutiles & 
ſuſpects ont &Evacue en ſilence des murs qu "Us 
avoient laifſe derruire , & qu'on les diſpenſoit 
de parottre garder plus long-rems : : mais notre 
Gdelivrance ſur le ſecond, Point Jembie devoir 
erre plus orageuſe. 

Notre auguſte protecteur , avant que de 

rompre des fers injuſtes, a cependant employé 

tous les ménagemens qui convenolent a la 

«juſtice. En examinant mème ces BY dont 
| - | 2 


\ 
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nous avons Eté 6 long-tems la victime; en 
diſcutant ces accords paſſes entre une violence 
1mperieuſe', & une foibleſſe trop docile, il a 
trouve matière A des revendications de toute 
eſpece: il a developpe, expole ſes droits. 
Mais ne voulant point proceder par des ex- 
pediens ſanguinaires & mortels à une régéné- 
ration vivifiante, après avoir 6tabli ces droits 
dans lidiome de la politique, il a offert de 
les oublier, pour vu qu'on nous permit d'uſer 
de ceux que nous donne la nature; pouvant 
conteſter des provinces à nos oppreſſeurs, il a 
conſenti à les leur abandonner, pourvu que 
la liberté de cette ſeule riviere fot le prix , 
_ Findemnite de ſes renonciations. Un refus 
obſtine eſt la ſeule reponſe qu'il ait regue. 
Enfin nous avons cru ſous ſon égide pou- 
voir haſarder de franchir ce paſſage fi long- 
tems inacceſlible : un appereil de deſtruction 
nous attepdait à la barrière de prohibition. Des 
paiſibles marchands ont été accueillis , & fou- 
droyes comme des forbans redoutables ; une 
Pluie de feu, de fer, & de plomb, leur a 
ſignifié les ordres de nos tyrans ; ils auroient 
payè leur tentative de la vie, ſi nos ennemis 


avoient été auſſi adroits qu ils ſe mantsaien: 1 


ien ad varbares. (1). 


8 


2 


SIS * — * 2 
— 4 5 5 "uo - * - 1 2 s 
Fl 


| (x) Il earolt configas qu'en arora le Brieg le + Todd, 
les Hollandois ont tirs à mitraille, Ils ne vouloient 
donc pas ſeulement arréter; ils vouloient maſſa- 
erer: ils ſavoient que l'entrepriſe du malheureux 
etit vaiſſeau n'troit qu'une formalité; ils Erojent 
prévenus de ſon départ; ils connoiſſoient ſa miſ- 


on; ils ne . donc le regarder qwe comme 
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A ces mots la Hollande ſe préſente, & dit: 
je ne ſuis point barbare; je nai fait que ce 
que toute autre nation auroit fait à ma place. 


* 
* r 1 
0 a > 


un keraue , comme on regarde ſur terre (depuis 
que les kerauts ſont devenus ſurannés, ainſi que 
leurs cottes d' armes) un trompette , un tambour, qui 
va faire des propoſitions , ou des ſommations : on 
a droit de lui fermer le paſſage , de lui defendre 
d'avancer: mais le tuer, ou meme tirer ſur lui, 
quand il ne ſe defend pas, c'eſt un attentar. 

Le Louis ici n'obéiſſoit pas; mais montroit-il le 
deſſein d' employer la force! Il n'avoit pas de canons, 
quand il en auroit eu, on ſavoit bien qu'il n'en fe- 
roit pas uſage; les Hollandois, dans leur propre 
rapport, atteſtent qu'il ne ſe defendoir qu'en mon- 
trant un papier, & ce papier c'ecolent les ordres 
de ſon Souyerain ; il étoit clair qu'il ne vouloit que 
conſtater un refus, ou une permiſſion: un boulet 
dans ſes voiles, un mouvement de la frégate em- 
buſquee , Vabord d'une ſimple chaloupe, Fauroient 
rendu immobile auſſi promptement qu'une dEcharge 
meurtriere dirigee ſur VEquipage. 

Son approche ſeule Etoir une hoſtilice, une vio- 
lation des accords, &c. ! Seit: mais il n'eroit pas 
arme : il ne preſentoir pas un appareil menacant. 
Dans le feu meme d'une guerre ouverte, il neſt 
permis., de l'aveu des nations les plus feroces, 

d'employer les armes qui tuent , que parce que i 
Ton ne prévenoit pas, fi Pon n'Ecrafoit pas les en- 
nemis qui en ont de pareilles, on riſqueroit d'en 
etre ſoi-mEme accable : mais du moment ot: ils re- 
noncent à sen ſervir; des que leur impuiſſauce eſt 
notifièe, ou leur inaction promiſe , tous les coups 
qu on leur porte ſont autant d'aſſaſſinats. | 
Les Hollandois, dans les préliminaires de la der- 
nière guerre, ſe ſont avec raiſon recries contre quel- 
ques violences de cette eſpece trop multipliees en- 
vers eux par des Capitaines Anglois. Il eſt triſte 
qu'ils ſemblent vouloir ouvrir la campagne en imi- 
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Ci'eſt des mains de la victoire, il eſt vrai, que 
J'ai recu ma liberté: mais c'eſt à mon adreſſe 
que je dois mes tr6fors. Je cultive tous les 
arts, & ſur-tout celui de m'enrichir : il me con- 
venoit que PEſcaut n'exiſtat plus; n' ayant pu 
le deflecher, j'ai pris le parti de le fermer. N'eſt- 
ce pas la politique de tous les peuples dont la 
fortune ſeconde les armes | | 
Cette politique conſacree par un traité ſolem- 
nel a Munſter, a depuis encore été legitimee 
par la reconnoiſſance : j'ai ſervi de mon ſang 
& de mes tr6ſors cette Maiſon dont Pai ancanti 
un des domaines: ne voyez pas le tort que j'ai 
fait aux peuples: appreciez le bien que les 
maftres ont recu de moi: mettez dans la balance 
avec le ſpectacle d'inertie , de ſtérilité factice, 
qui vous revolte, le reſpe& di à des conven- 
tions authentiquement ſtipulées, librement , vo- 
lontairement acceptees, & la gratitude qu'exigent 
des ſecours auſſi multiplies qu'utiles: vous ver- 
rez alors fi la cl6ture de ce fleuve ſur. lequel 
vous pleurez , n'eſt pas plus que compenſce 
par la ſtabilite que me doit le trone dont il 
depend, J 
Voila les deux reſſources des Provinces-Unies 
pour Eluder les inſtances de VEmpereur , & in- 


1 * 
1 4 - * : 


W = — ” ”——_ — — * * — — — _ 


tant des excès dont une experience fi rEcente leur 
2 montré la honte, & Vinutilits, © 
D'après ces réflexions on voit que le bourgeois 
d Anvers qui parle ici n'a pas eu tort de n'attribuer 
u'à la mal-adreſſe de leurs canoniers innocence 
5 leur premier feu, & de voir dans leur inten- 
tion une barbarie que les eſſets heureufſement n ont 


pas réaliſee. 


* 


Nees a 


ſiſter ſur la juſtice de Ferret prononce contre 
PEſcaut'; le traité qui le conſtate, les ſervices 
qui Pont ſuivi : diſcutons en peu de mots, mais 
avec quelque détail, ces deux motifs donnes 
pour ſoutien à une condamnation de mort. Dans 
un ouvrage confacre a Eclaircir, à ſoutenir les 
veritables droits du genre humain , dans un 
ouvrage devoue à la ſeule verite, & dont 
l'auteur a chèrement payé le ſcrupule de re- 
ſerver pour elle excluſivement ſes hommages, 
qu'il ſoit permis de lui en rendre encore un , 
à Yoccaſion de cette importante querelle. 


— 
> . I 


Si la reconnoiſſance des ſervices rendus d 
la Marsow DAurucRRE par la Hor- 
 LANDE peut etre un motif d endurer la 
cloture de FESCAUT. 


Ea le code de la politique le chapitre de 
la reconnoiſſance ſe trouve rarement , ou du 
moins il eft bien court : dans ceux de Phon- 
netets ,: de la veritable philoſophie, il ne doit 
Etre ni obmis, ni mutile, meme en traitant des 
interets des Souverains. Commencons par ap- 
precier les droits qui peuvent en reſulter en 
faveur des Hollandois. | 8 

Cette cl6ture prẽjudiciable en apparence pour 
les ſujets, diſent-ils, n'eſt elle pas devenue infi- 
niment utile à leurs mattres, par Valliance pro- 


16 OUVERTURE 
tectrice de la Republique qui paroiiſoit en profi- 
ter ſeule 2 Les tréſors qu'elle a prodigues pour 
; les ſoutenir contre la France, toujours diſpoſce 
les dépouiller, ne valent-ils pas bien ceux que 
21 libre auroit end pra A leurs vaſ- 
a 5 
Si nous avons bond a une tails Kerilits 
ces domaines que nous partagions avec la bran- 
ehe Eſpagnole de la Maiſon d' Autriche, nous 
en avons conſerve la poſſeſſion à la branche 
Allemande. Sans nous le rival de Philippe V. 
PD auroit:il arrachè cette portion d'une monarchie 
: qui lui 6chappoit entiere ? L'auroit- il tranſmite 
| | A ſes ſucceſſeurs ? N'eſt-ce.pas au prix de notre 
5 | ſang & de notre argent que la ragmatique de 
Charles VT a regu ſa validie 7 Co omment Pheri- 
tier de celle qui ſans eux n'auroit été ni Im- = - 
peratrice, ni Reine, peut-il avoir la Pence de 
violer des engagemens facrés dans leur origine, 
ſcellès depuis pat tant de ſervices, fur les m&mes 
terreins on ils long, devenus i eee A ſa 
mere 2 
Le ſeul dedommagement que nous en ayons 
ambitionne, cctoit d'une part le privilege plus =. 
. onEreux qu tile de garder nous-m&mes: contre. {| 
des ennemis toujours redoutables des murs dont 
nous les avons olaignits, ou dont nous craigmions 
qu'ils ne vouluflent s emparer encore; & de 
:  Fautre la certitude de navoir plus pour rv aux 
dans la lucrative carrière du commerce, des 
5 hommes autrefois nos allics, nos freres gil eſt vrai, 
| mais qui n'ayant pas ſu comme nous profiter des 
avantages de la force, ont été fans _—_— 
| Prives de ceux de la nature & de Finduſtrie. 
* ces legeres compenfations, nous en avons. 
abandonnè 
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abandonne une ſans- murmure : devions-nous 
craindre que cette facilite pit devenir un en- 
couragement A exiger le ſacrifice de l'autre? 
 Devions-nous penſer que perdant le ſouvenir 

de tant d'efforts, d'un devouement ii genereux, 
une puiſſance delicate ne voudroit en em- 
ployer les fruits qu'à nous en enlever le prix? 
VPoilaà à quoi ſe reduiſent ſur cet article les 
deéfaites des Hollandois pour <luder les reſolu- 
tions de leur redoutable adverſaire; ſont-elles 
bien impoſantes 2? Peuvent-ils ſe flatter quꝰ elles 
laiſſent dans l'eſprit des obſervateurs impartiaux 
cette vive & longue impreſſion, qui, dans les 
querelles politiques, preſcrits qwelquefois contre 
les arrets de la fortune | | 
D'abord ne pourroit - on pas r6pondre 9 que 
ces ſervices rendus dans un ſiecle avoient été 
déjàa compenſes d'avance dans le precedent par 
d'autres obligations non moins eſſentielles 5 W 
peut-etre bien plus eſficaces ? Il n'eſt pas sür 
que Marie-Thereſe , ſans les ſecours des Provin- 
ces - Unies, avec {on propre courage, avec Pat- 
tachement de. ſes peuples, avec le dévoue- 
ment intéreſſè, & pourtant prodigue, des An- 
glois, avec la politique verſatile d'un de ſes 
ennemis, avec les fautes de l'autre, n'eùt pas 
Egalement triomphe du foible Charles 1 II, » => | 
de ſes protecteurs. : 
Mais il eſt sar que 7 18 l 8 
tion de la Maiſon d' Autriche en 1673 3, lors de 
la fameuſe invaſion de Louis XIV, laRepu- 
blique diſparoiſſoit de la face de la terre, ou 
n'y ſubſiſtoit que dans un état de degradation 
pire que Pancantiſlement. ' Par-la , en admet- 
taper „ comme: Je Pai dit, Pages la reconnoifſance - 


a 
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8 eſt une vertu à huſage des couronnes; & que 


dans ce tourbillon d'&venemens qui changent 
A chaque inſtant les interets comme les pofitions * 
la gratitude peut trouver ſa place, les anciens . 
mattres. des Provinces-Unies de venus ſueceſſi- 
vement leurs protecteurs, & leurs ee, „ 
ſeroient fans doute plus qu acquittes. 8 
Et quand on en viendroit A examiner la na- 
ture comme les motifs de ces pretendues obliga- 
tions , ne trouveroit - on pas la dette encore plus 
legere ? On verroit que les uns & les autres 
ayant r6ellement tout fait pour eux - m&mes, 
n ont reœellement ni rien donné, ni rien recu : 
dans toutes ces confedèrations politiques odplu- 
fieurs s'uniſſent pour le falut d'un ſeul , celui-ci 
eſt. il plus redevable à ſes ſauveurs, qu'un foldat 
dans une bataille au camarade qut le ſecondeꝰ 
Tous deux concourent mutuellement. à fe dé- 


barraſſer de leurs ennemis; mais tous deux ont 


pour premier , pour unique objet, d empecher 
ceux ci de prè valoir: le ſecours qu ils fe donnent 
reſpetivement weſt que le deſir de n Etre pas 
8 eux-memes. - | 
D' ailleurs quels que fuſfent ee eſt | 


aux Souverains ſeuls quiils auroient été rendus z 


mais pourroient- ils devenir un titre qui con- 


mat une main 6trangère dans le droit de les 
e a opprimer leurs, jets T On navoie 
contre 1a''clavſe qui donnoit aux 


pas r 

Hollandois la jouiſſance des 3 „& la ſolde 
immenſe qui y étoit attachée: cette convention 
Etoit bien indiffèrente aux pevples des Puys-Bas 


Autrichiens: leurs murs aureient dd ewe gardés 


Par des Suiſſes, des Tiroliens, des Fongrois, ou 
3 3 A levy dpens: ils 


DEL BE'SCAUT. | 8 


Valloient &re par des Horranpors ta meme a 
condition. Que leur importo it??! 
Les garniſòns changeant perpetuellement de 
poſte, ne connoiſſant abſolument que le Prinee 
qui les: emploie,, n tant plus que des ma- 
chines aveugles montées uniquement pour o- 
beiſſance & la deſtruction, on les promene de 
pays en pays, de place en place, comme l'artil- 
lerie qui en écraſe les tamparts: le changement 
dans le nom, dans Foniforme, ' dans le dra- 
peau blaſonnè de ces Corps toujours ctrangers', 
n'intèreſſe done abſolument en rien les habi- 
h fur le terrein deſquels ils vegètent. 
Le grand objet pour cenx- ci c' eſt que leurs 
n en ſoient reſpettèes; & protẽgèes ; c'eft 
que leur commerce ſoit fa voriſè ; c eſt que leurs 
-perfonnes ſoient libres: voila les jouiſſances qu'il 
eſt du devoit d'un Souverain d'alfurer * ſes 
By ſujets. 127. 705 EK 
ail be Ti ii Bures ny diedgenit point: | 
il Etoit done: legitime : le Prince pouvoit y 
ſouſorire, puiſque c' etoit un moyen de s acquit- 
ter des ſecours qu'il avoit recus : & fi les Hol- 
lundois en avoient de leur edté rempli les on- 
ditions, il a auroit probablement pas regu d'at- 
teinte, ou du moins la réſiliation auroit donn 
pour ol ouverture & une demande ue 
nn N 
"Mais « en eſt- l de coded * * abe 4 
mort prononcëe contre PEſeaurY? A- t· elle pu 
dans aucun tems re enviſagée comme le pri 
des prëtendues obligations des Souveraiis de 
cette fiviere ] Ont · ils pu, pour ſe. montrer re- 
connoiſſans en vers d' anciens rebelles, devenus 
des rivaux deſpotiques & avides, 5 nl a 
EY | "os 


is eren TURE 
etre ftergetlemerit cruels & oppreſſeurs envers 
0 des ſujets fidèles, les livrer à une oppreſſion 


dont on les rs de. ſe ren a ONE? a 


— aſlrumens? 924, 10h 


Quai! pour ne. dies potts f grats envers 


Jes Provinces-Unies, il faut que e Comte de 


Fr ANDR ESN le Duc de BRARAN ſoit juſqu'à 


- Ja-fin du monde. le geolier de ſes peuples, le 


de vaſtateur de ſes Etats! Exècuteur complaiſant 


d'une detention politique, ruineuſe pour lui- 


meme; porteur ſervile d'une lettre- de- cache 
expèdièée par la Hollande, au nom de la force, 


5 au mepris des droits de 1a: nature comme de 
a ſociete, il faut qu'il tienne ſes propres domai- 


nes dans eee & qu'il mette le Plus 
beau fleuve de -PEurope à la Haſtille. 
Quelle étrange compenſation de ces 8 


| N Le prètendu bien fait aux maftres 


ſeroit donc. la proſeription des fojets! Eh quoi? 


Si avoit plu. à ces Républicains enorgusillis 

1 5 Par le ſucces;, au lieu de la ſtagnation de lEſcaui, 
Ke de la ruine de ſes riverains, d'exiger. la ſtoriliił 
des campagnes de ceux · ei, comme celle de leur 
rivière; s'il leur Etoit venu dans idee d'ordon- 
ner aux Brabangons comme aux Moluguois de 
laiſſer leurs terres en friche, ainſi que le viſte 
canal dont ils habitent les” bords, & que le 


foible Philippe I ſe fut ſoumis A cette vexation 


de plus, la marche d'une charrue dans Venceinte 


:frappee de cet anath&me ſeroit donc un attentat 


aux yeux des Hollandois! ils reclameroient con- 


tre l'ouverture d'un ſillon , avee autant d'ëclat 
& wv! juſtice uw; ous Texpedition d'un ba- 
eau! 5 


* dreien 6 eden ry ragt ſucceſſour de 
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1 indolent Philippe, » Vous ne pouvez, ſans 
u violer les loix de la reconnoiſſance, fertiliſer ces 
„ plaines que nous avons condamnèes: nous 
v vous les avons laiſſces, & enſuite conſervèes, 
„ mais pour qu'elles vous fuſſent inutiles: nous 
v» n'avons concouru A vous en aſſurer la pro- 
priété, qu'à condition que vous en ęterni- 
ſeriez l'indigence & la deſolation ; nous vous 
defendoris d'etre juſte & bienfaiſant envers 
vos peuples, à peine dre injuſte & in- 
grat en vers nous; & de pebr qu'ils ne pro- 
fitent des préſens de la nature que nous leur 
envions, comme de votre relipiſcence en 
„leur faveur , nous allons les égorger fi nous 
» ſommes les plus forts , pour ſoutenir un E 
» ſigné dans un tems on nous l'etions. « 

Ce langage ſeroit-il bien conforme aux rè- 
gles de Pequite , ou mème à celles de la raiſon ? 
N'eſt· ce pas cependant litteralement celui que 
tiennent aujourd'hui les Hollandois, en fermant 
A coups de canon PFentree comme la ſortie de 
VEſeaur.? Tl l'ont, il eſt vrai, tenu avec ſuc- 
cès, à Tydor „ A Ternate, A Ceylan mais ces 
climats favorables à la propagation des aromates 

ne le ſant pas A celle de la raiſon, & des maximes 
de la vraie politique, ceſt-a- Aire de celle qui 
a la juſtice pour baſe, & les droits de la nature 
Pour objet. Pour faire prevaloir la leur, les Hol- 
landois avoient A cette extremit6 de Ae des 
argumens qui leur manquent ici, des forces 

reponderentes n & des Lanes e de tout 
ere 19 a 3 


2 3 3 3 3 T's 
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Si le Traite de MUNSTER entre les Pros 
 VINCEs-Units & FESPAGNE oppoſe, 
DANS LE DROITT, un obſtacle invincible 
a la liberation de FESCAUT, Premiere 
Obſervation a ce Mie eee 


Tic; branche ee de la Maiſon d* Au 
triche ne poſsede les Pays-Bas qu'aux memes 
conditions qulavoit acceptees la branche Epa- 
gnole a or celle · ci, par le Traits de Munſter (1) 
s'eſt ſoumiſe A laiſſer corre !Escaur du core 
des domaines dont on lui laiſſoit la poſſeſſion. 
Ce texte eſt Precis., & ne ſouffre —_ =_ | 
reqpioſonon-: 19 792 | 
Auſſi tous les sede ene loin 407 
deroger „Font · ils conſacrẽ par un reſpectueux 
ſilence. Il faut bien qu'il ait paru juſts.,'puiſque 
TEfpagne dans des tems moins defavorables pour 
elle na pas eu meme:Vidde. de l'enfreindre. Et 
n an geln _ S (Opn dure 


D 2 


9 2 


7 * 


be | gi ici 140 1 Traue particulier bens I 2671 
entre ces; deux Puiſſances le 30 Janvier, I | 
non du grand Traité general, connu Tous 15 nom 
de Traitè de Weſtphalte;, ligne ſeulement lle 24 'Oe- 
tobre de la mème annte, entre la Frante,- En- 
pereur, & Empire : ces deux actes n'ont de c Fom- - 
mun que Fhumiliation des deux branches de la 
Mal ſon d Autriche, reduite glors à expier de tou- 
res parts Peffroi Ju 'elle-avoir inſpire à Europe du 
tems de Charles & Ge Philippe II. 
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& onéreuſe A Pune des parties, le contrat qui 
la conſtate doit- il &re refilic 2 Pour Papprecier 
ce n'eſt pas fa rigueur apparenre qu'il faut exa- 
miner : ce - font les circonſtances , les motifs 
qui Font fait propoſer & accepter. | 
Celle-ci ſemble revoltante; mais c'eſt parce 
que les conjonctures ſont changes : dans le 
tems elle n'avoit rien que de modere, rien que 
di'honnète, parce que nous pouvions au nom 
de la victoire en dicter de plus facheufes : nous 
pouvions refuſer de ſigner la paix a Munſter 
fans la ceſſion abſolue des terreins m&me que 
I Eſcaut arrofe , dela ville qu'il enrichiſſoit alors. 
Qui peut aſſurer qu'on nous leut refuſee ? Nous 
nous ſommes contents d' obſtruer la fource 
de fon opulence: etoĩt- ce abuſer de nos avan- 
"— i 
Si elle nous avoit appartenu, on ne nous 
auroit pas conteſt6 le droit de la detruire: nous 
nous fommes  bornes A Pappauvrir : ce qui 
paroft aujourPhui une exceffive oppreſſion, 
n'etoit donc rèellement qu'une tres-grande mo- 
deration; c'6toit un véritable ſacrifice de nos 
droits. peut · on nous punir de n'avoir pas Er6 
auffi impitoyables que nous aurions pu Verre ; 
d'avoir, en fixant nous-m@mes des limites A 
nos pretenrions, compte fur la foi publique; 
Savoir laiſſe fubfiſter une rivale dont la deca- 
. dence meme eſt encore un bienfait, puiſque 
fa fubverfion abfolue auroit pu etre un acte 
| Igiime* | 
Dn Prince qui montre Ie got de la juſtice, . 
5 autant que celui de la réëforme, voudroit - il 
compromettre la gloire de ſes premieres armes, 
en les employant A ſoutenir Vinfraction d'un 


= 


- 
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E 


accord ſi ſolemnel, & ſi motivè 2. Bendel 
donner aux Souverains Fexemple funeſte de 


rompre les traites , quand la convenance d'une 


des parties conſeille la_rupture ; & de ſe dero- 
ber aux engagemens les plus authentiques, parce 
qu'il eſt plus puiſſant que ceux de ſes prede- 
ceſſeurs qui s'y ſont ſoumis? 

Cette rẽponſe eſt plus ſpecieuſe que la pré- 
cédente; &, comme on le voit, je nai pas 


cherché ar vflbiblir: : voila bien le réſultat de tout 


ce que les manifeſtes de la Republique ont 
deja preſents, ou de ce qu'ils pourront offrir 
par la ſuite: mais de combien de repliques eſt- 
elle ſuſceptible, ſans compter celle du canon 2 

D'abord dans quelle bouche ſe trouve - t- elle ? 
Quelle eſt la Puiſſance qui reclame ainſi la foi 
des conventions, & le ſcrupule qui devroit 
toujours flétrir Finfidelits ? Eſt-ce une de ces 


vieilles dominations dont l'origine perdue dans 


FPantiquite , ne permet d'appercevoir à leur 
naiffance la violation daucun droit; dont on 
peut croire que le berceau n'a été ombrage 
que par la juſtice, parce qu'on ne voit pas 
diſtinctement sil ne Va ëté que par la violence 2 
Celles-là dans Vage mür peuvent quelquefois 
au beſoin en appeller, ſans rougir, à le quité 
qui ſemble avoir dirige leur enfance. 
Mais ici c'eſt un Etat dont les pretentions 


: 1 Pindépendance remontent A peine à deux 


lidcles, & la veritable exiſtence A peine à la 


moitié. Pour ſe la procurer cette exiſtence , les 


Hollandois wavoient-ils. enſreint aucun traits ? 
N'avoient- ils briſe aucun lien pour parvenir à 
la vigueur qui les mettoit en état Eenchatner | 
VEſcaur? OO 

; 12 
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La mème convention ſcella tout à la fois 
ſon eſelavage, & leur liberté. Qu'ctoit-elle au- 
tre choſe que la rupture operce A main armée 
de toutes les conventions precedentes 2? Mais 
celles- ci aſlurotent aux Souverains des dix- ſept 
Provinces la ſoumiſſion de ces vaſtes domai- 
nes: tant que Eſcaut nꝰetoit pas aſſervi elles 
garantiſſoient A Anvers ſon opulence, à la Hol- 
lande ſon obſcurite. Les mancauvres qui ont 
fait decheoir Pune, & proſperer l'autre; les 
_ expediens qui ont conſomme cette étrange va- 
riation ſont encore ſous nos yeux: les détails 
en {ont conlignes dans toutes nos hiſtoires. Que 
ſeroit une variation en ſens contraire , ſinon le 
retour de l'ancien ordre, le retabliſſement de 
la veritable juſtice?  - - 5} 

Peut- on reclamer des droits tyranniques, - ſi 
tyranniquement obtenus, ſans rappeller auſſi des 
droits Antcrieurs , certainement plus légitimes, 
& briſes uniquement par la force ? Quand le 
puiſſant adverſaire des Hollandois leur diroit 
nettement , j affranchis Eſcaut en vertu du droit 
par lequel vous vous tes affranchis vous· names * 
qu'auroient-ils à repliquer 2 . | | 
Ills voudroient qu'on ne. prit ici pour regle | 

qu? une ſtipulation. reEcente : mais à quel titre 
avoient-ils deploye à la fin du 165 ſiecle, & 
dans la premiere moitié du 125, la force qui en 
rendit Pacceptation neceſſaire? Ce titre n'etoient- 
ce pas les cruautés de Philippe II, leur Roi 
légitime, leur Souverain reconnu, leur Maitre 
avoué, confirme par toutes les loix di vines & 
humaines Tout ce qu'ils diſoient alors pour 
ſe juſtifier d'avoir abjuré les ſermens qui les 
livieat a fon obeilſance D le Liberateur as VEſeaur 


\ 


— — 
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pour le leur r an n bien plus de | 
fondement. 9 


Ils citoient des at La 8 he 
cette riviere eſt· elle une operation bien douce 
les Eſpagnols mepriſoient leurs privileges! Ont- 
ils reſpectè ceux des Brabangons f Le deſpo- 
tiſme Caſtillan avoit un pretexte ſpecieux”, le 
maintien de la religion établie; & un motif | 


reel, la crainte trop bien fondee d'un ſouleve- 


ment. II 6toit|par-la ſuſceptible -d'excule , ou 


&adovciſſement ; & cependant il parut aux Pro- . 


vinces- Unies ſuſfifant pour autoriſer ung difec- 


| non. 


Combien done doit parofire legtüme aux yeux 
de FHeritier des droits de ce Souverain dé- 
pouillé, la reclamation contre un monument de 
revolte , contre un acte qui Eterniſe non-ſeule- 
ment la mémoire d'une rebellion'fortunee, mais 
le chatiment dps provinces ſerupuleuſes qui ne 
Font point partagee? . 
'L'Empereur peut-il oublier que fi les chabi- 


rats d' Anvers n'6toient. pas ſes ſujets, ils au- 


roient-6t6 ſes ennemis ? Lui eſt- il permis de con- 
tinuer de concourir à leur degradation , fondee' 
uniquement ſur ce qu'ils n'ont pas concouru à 


celle de ſes predeceſieurs,' & de tolerer plus | 
long-tems la ruine d'un pays qui n'avroit pas 


ceſſe We REIN 11 Weir pu: cefſer chetre 


fidele? 

Sans doots ba "06; Rt tas: 20 waltds:1 [Gas 
dude les conventions qui fixent la deſtinéèe des 
Etats doivent avoir leur effet, comme celles qui 


roglent le ſort des partiouliers : mais ce principe 


genérab, à Fegard des unes comme des autres, 
meſt · l 8 quelquetois ſuſceptible Einterpreta- | 
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ton, de modification; & n'eſt-ce pas ici le cas 
de mitiger la rigueur du texte par un com- 
mentaire, ainfi que le texte lui meme par les 
variations de la fortune, & Ie wenge des 


5 circonſtances Jie 


Dans les Tribunaux ordiagings on prͤlente un 
contrat ſolemnel, muni de toutes les formalités 
qui paroiſſent le rendre authentique: on en de- 
mande l' execution: mais les Juges:decouvrent 
qu'il a été le fruit d'une pure criminelle : il a 
Eté ſigné par un fils de famille qui, dans une 

detreſſe produit par des ah. artificieuſes, a 

n cru ne pouvoir éviter ſa ruine qu'en contrac- 
tant ſes engagemens ruineux. Croit- on violer 

les regles de la juſtice en le r6filiant 2 3 
Ni'eſte ce pas la preciſement la nature de 
Macs dicte A Munſter par les marchands 
couronnẽs qui, en arrachant au diſſipateur 
Philippe IT le ſacrifice dune. Pattie de ſes do- 
| e „lui feſoient ſigner la ruine de l'autre? 
Sl y, a jamais eu un traité contre lequel la 
! des Souverains, quand il s agit du 


demembrement de leurs courfonnes, pfit &tre 


| alleguce, ou Vinalienabilile des droits attaches 
à leur grandeur put Etre legitimement rappel- 
, Ie, n'eſt-ce pas celui-ci - 
Quiconque traite avec ces auguſtes & terri- 
bles mineurs, ne doit-il pas ſavoir qu'ils ne 
ſont que les titulaires d'une grande ſubſtitution, 
contre les droits & les limites de laquelle ils 
ne peuvent preſcrire; qu il n'y a de traitcs 
ſolides que ceux qui font fondes fur la juſtice, 
& meme, autant qu'il eſt poſſible, ſur Vin- 
teèrèt mutuel des contractans; que tout ce qui 
Emane du redoutable droit de la force ne peut 
D 2 
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ceſſer d'en dépendre; que pour röckumer utile 


ment, equitablement- mème, Fobſervation des 
elauſes qu'elle a dictées, il faut avoir toujours la 
ſupériorité qui n'a pas permis de les eluder; 
qu' enfin quand un engagement n'a d'autres 


*caution de ſa juſtice que le canon , cette juſ- 


tice paſſe "avec la foudroyante machine dans 
le parti · qui fait le mieux en faire uſage. 

Si les Hollandois ſe flattent d'avoir ce bon- 
eur ou cette adreſſe aux 18* ſiècle, comme 
au 15e, ils peuvent en riſquer Veſſai + mais quäle 
.ceſſent alors d'invoquer les loix d'une juſtice 
poſitive, qui n'a rien de commun avec Vetat 
de la queſtion actuelle; qu'ils ceſſent de vou- 
Joir rejetter ſur leurs adverſaires Ia honte de 
Jes voir violées. Ils ne les ont point conſultèes 
à Munſter + le Traité -quiils reclament comme 
Je” fondement de leurs droits, n'eſt done pas 


_ -au nombre de ceux qu'un Souverain ne peut 


-rompre ſans s expoſer à payer ſes ſuccès par 


ſes remords, ſuns avouer qu'il prefere: Vex- 


!tenſion- de ſon pouvolr | bn 14 krangallnd de ſu 
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Is chat FE Taue de Mixers gui 
.  flipule la cloture de I EsScaur, Helke 
e ny au DROIT NATUREL wh 


5 


La principe que je viens de ire eſt 
evident; cependant il eſt auſſi ſuſceptible d'ex- 


ception : un traits dicté par la force, un enga- 
gement exigé par la contrainte , pourroit etre 
| reſpectable, & & dEvouer A. la Hainz publiquele 
foible qui Fayant ſigné par 'detreſſe , oſeroit le 
rompre quand il feroit devenu Te plus fort. 


Ainſi quand un Roi de Sytacuſe „ vainqueur 
des  Carthaginois , 5 ſtipula pour condition de 
la paix, quiils renonceroient à facrifier des 
enfans à leurs dieux, en ſe montrant ſuperieur 
A ces dieux ſanguinaires autant qu'à leurs 
laches adorateurs, il acquit des droits ſacrés 2 
Tobeiflance des uns & des autres: 1 Carthage 
avoit oſé ſe ſouſttaire par la ſuite à ce joug 
bienfaiſant, ſous pretexte que la violence ſeule 
. Pavoit impoſe , le reſpectable Gelon n/auroit 
pas perdu ſes droits, quand mème il ſe ſeroit 
_ trouve depourvu des forces neceſftires pour le 
faire valoir; & le triomphe des oe abies 
n auroit 0 — un crime de 2 on 
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Preſcrivoit qu un devoir indépendant de tou- 
tes les combinaiſons politiques: mais ici quelle 
oo 8 
D'abord nous venons de voir que les Hol- 


”% 


ir de, leurs propres Souverains la 


n + Err 
** ** 


_ 


C 
_ (1) Leſprit du Traits de. Munſter etoit vilible- 
ment que les Rois d'Efpazne ſe chargeaflent din 


ion de la Compagnie d Offende;, a ce 
moment 25 ls cone oururent à forcer le Souverain 
5 


quiil:vengir-de.conſtruice, de ruiner phyfiquagen: 
une fonle de ſujers qui av- 


> 


„ 
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defenſe de ſortir d'une enceinte determine, 


que de fe livrer à une perte affurce, en fran- 


chiſſant les limites: & que leur r6ſolution etant 
formelle, inEbranlable, de voir -VEſcaur ſans 


navigateurs, ou d'en faire le theatre d'une 


ſcene non interrompue de pillages & de maſ- 
ſacres, l'interdiction qu'ils prononcotent par 
la bouche de ſes Souverains Etoit encore un Egard 
pour les droits de la e, dont on auroit 


di leur ſavoir gr. „ 


Soit: mais cette internen Ae quel 
en eſt aujourd'hui Fobjer ) Quelles ſont les 
pretentions' dont une flotte menagcante , poſtee 
a Fembouchure de PE/caur , eſt Vinterprete , & 
& le ſoutien ? Eft-ce un poſſeſſion utile quiils 
veuillent s'approprier, & faire valoir 2 Eſt- ce 
une jouiſſance 5 a laquelle il leur conte 
de renoncer Eſt-ce un terrein favorable, 
fertiliſè par leurs travaux, dont ils ne puiſſent 


ſe reſoudre A facrifier es productions Leur 
reèſiſtance alors ſeroit naturelle. | 


Saus doute fi jamais la Maiſon . Autriche 
pretendoit remettre les Suiſſes ſous le joug 


que leurs ancètres ont lecoue, on leur pardon- 
donneroit de recourir, pour conſerver leur 


affranchiſſement „ aux armes qui l'ont procure. 


Is diroient, ſans qu'on ptr raiſonnablement 


les contredire , que ce font des droits naturels 
qu'ils defendent. 
Le tribut impoſe parles Dantikois aux flots 


de la Viſtule eſt injuſte, mais il leur eſt pro- 


fitable : il ne détruiſoit rien ſur cette rivière; 
il vivifioit leur cite: on n'a pas été ſurpris de 
Vacharnement avec lequel ils en ont revendi- 
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a: OUVER TURE, 
que, la continuation. Si ce n'eſt pas la un droit 
naturel, c' eſt du moins un droit civil auquel 
on peut ètre excuſable een le penner 
de ces noms. 

Dans la nature un etre qui tue poor ſe nour- 
ur, paroft en ſuivre les loix : ſa cruaute eſt 
couverte par ſes beſoins, & par la néceſſité 
de ſa cenlervation ; mais celui qui gorge fans 
beſoin, & dechire ſans necefſite ; celui qui 
donne la mort uniquement pour le procurer 
le ſpectacle d'un cadavre, & jouir de l'image 
de la deſtruction, eſt regards comme un monſ- 
tre dangereux au Ml. faut ſe hacer de detuire 
lu-imème. 115 | 
Auſſi quoique ſs: lion & 16 ügre vivent 


TO egalement de proie & de carnage, l'un qui ne 


tue que pour vivre eſt - il reſts bembleme de: 
la magnanimite,, tandis que autre qui atta- 
que moins pour ſoutenir ia. propre vie, que 
pour ſe procurer le plaiſir de 1'6ter , eſt de- 


venu celui de la baſſeſſe & de la barbarie. 


Ainſi dans le- droit naturel pur, le meur- 
Ire n'eſt exeuſable que quand il devient. pour 
etre carnacier un moyen d'exiſtence. Dans 
le droit naturel modifie par les inſtitutions po- 
litiques, l'uſurpation, & ſes funeſtes acceſſoi- 
res , ne peuvent Etre légitimées, ou plutòt ex- 
cuſces; 3 que quand le terrein envahi ſe trouve 
au moins utile à Yoſurpateur , quand Vexplo- 
tation . ſous ſa main eſt auſſi avantageuſe au 
moins qu'elle pauvoit Petre ſous celle du pro- 
priétaire dépouillé; fi. Vinjuſtice du droit de 
convenance, ſoptenu . par Laudace, & ratifie 
par la unge „peut Jans etre adouei 5 
ne 
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ne peut ètre que par cette exactitude A ſe 
rapprocher des vues de la nature, en ee 
de celles de I'Equite. - 


Eſt- ce là ce quei font; ce qu'ont t kit „ce que 
veulent faire les n ? Il gen faut bien: 


ce n'eſt pas le droit d'exploiter lucrativement 
un de leurs domaines qu'ils reclament : c'eſt 


celui de vouer A une honteuſe ſterilite un do- 
maine qui ne leur appartient pas: c'eſt celui 


de perpetuer chez leurs voiſins une mort e 


y ont portée. 
Qu'on y prenne garde: 3 ne tirent 


aucun parti de PEſtaut : poſſeſſeurs de deux 


embouchures de ce fleuve, & de ſon cours 


au-deſſus pendant pluſieurs lieues, ils en né- 
| gligent impitoyablement tous les avantages: 
ils n'ont pas un ſeul port dans toute cette ten- 


due, qui n'eſt elle meme qu'un des plus ſu- 


perbes ports dont la nature ait voulu ne 
le commerce & la navigation (1). 


Pareils à ces deſpotes de P Aſie qui devaſ- 
tent d'immenſes contrées fur leurs propres poſ- 


ſeſſions, pour Oter à leurs ennemis Videe & 
| Feperance de &approcher deux, ils ont mieux 


aime , de peur de réveiller, Falimenter Vin- 


duſtrie de leurs voiſins, priver la leur propre 
d'une de ſes plus précieuſes reſſources: ils ont 
-prefere de condamner A une flétriſſante inuti- 
lite un; fleuve qui vaut à lui ſeul tous les en- 
e de la e entire 5 Fe d'en pa 
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tager le moindre avantage avec leurs anciens 


freres „ . A gui. us en d'en laiſſer In 
Propriets. | 


II faut le Ge am ot 14 un esprit bs 
deftrnction, & hon pas un eſprit de poſſeſſion , 
des ſacrifices de ce gente ſont un attentat con- 


tre la, nature elle-mème; & malheureuſement 


1 n'eſt que trop, dans la politique, dans le 
genie de ces républicains de les wultiplier,  - 

C'eſt par ce meine efprit qu! ils ont vage 
preſque toutes les iſles à epiceries, pour s' en 


afforer;:le domaine. exclufif : tous les arbres 


dont ik n'ëtoient pas fürs de recteillir ſeuk 


les productions, ils les ont deétruits; toutes les 


mains qui pouvoient Etre rent&es d'en haſar- 


der le commerce fans leur aveu,, ils les ont 


coupëes: dans les Jenrs le fer & le feu ſofit 


devenus les bens, des Vardtens de ce com- 


meree. 
Et ce debut Incendibire m W 


Juſqu'eh, Europe: à leur arri vée les bariffiens 


charges de gerafle, de canelle, &c. font uccueillis 


Par Une avarice. inquidte & impiroyable, qui 


en peſe les cargaifons,: préferant une difette 


qui en rend la vente plus lucrative , & rhoins 
embraſfante; elle livre aux fammes tout ce 


qui excede la 'quanitite fixe dans ſes caleuls: 


Egalement énnemie des homies dans les deux 
contrées, les ſutrifiant également à fu cupidlité 
dans celle on naiſſent ces 'denrees funeſtes, & 


dans celle où on les débite, pour ſe delivrer 


une dondance impörtune, elle prodigue avec 


ve égale facilité, & le ſatiy fur les facines 5 
& le feu contre les moiſſons: voila: _ qui 


_ : a 


* 
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+ Dyapees ces conſiderations feules , que lui 
' manguoit-if pour avair-le droit de les briſer 2 


Une protection puiſſante, des cireonſtances 


keureuſes : ces deux avantages ſe ſont réunis 
de nos jours: tien dang; n'a dt. empacher ſan 
Lg e lui dire: » Sols libres 4; & le ye- 
gable agerelſeur. ters 9200 Ca Foppolera 3 
| e fate hunde e: Faure 

Prinęipes font uh es 5 dira. encore 


. vt. "Hot gndojs. ? les ' coptequences que vous 


en tixez ne le ſont. pas; il eſt vrai gue dang 
Te droit de Ia nature toute deſtrpgFiop. gn ng 


= pas 3 une vivitication eſf une | eté 


_ rue 1.1 8 


crüslle; wars e lommes loin fe wer ter 
ce re proche: ous Hows fey ſe gu contraire 
la. Henne ui le Lt Vent. 

"4 "Si nous ROME taque, celt en lions & 
pour dévorer; out ous nourrir nope ms r 
4 ef?" quatre. vir 
foires , nous avons enfin fail notre prgie; 
5 — lui avons ſans ſcrupule A8 a Tun per 
le cop mortef, parce que notre propre e 11. 
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tenge en dependoit ; Ceſt le grand axioms 'de 


rous les tems: v vichs? © 
Vous pleurez fur Ia decadence d Anyers : 
mais ſongez à la proſperité 4.4 mſterdam: : Y ne 


voyez pas VEſcaut ferme , & deéſert; voyez le - 


Texel ouvert, & peuple. I Palpect de Fhu- 


miliation des Pays-Bas Auerighiens vous aſſſige, 


vious, trouverez de quoi vous conſolet en fixant 
N regards fur les n6tres. | - ” 

Songez que fans la lethargie de PE aut, cet 
entrepor immenſe wy Amſterdam, & cent autfeß 
dont notre induſttie auſſi coprageuſe qu? yy 


tigable Va entoure n'exiſteroient pas. Des mil- 


E 2 


pet ans de bataille es & de vie- 
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lions d'hommes y cultivent en paix tous les 
arts utiles & agréables: ils y font fleurir le 
commerce, la navigation; ; ils ſont dans b'uni- 


vers entier les nourriciers de agriculture, & 
5 les pour voyeurs generaux de tous les peuples. 


Levez la barriere qui a repouſſe de ce cots 
les treſors , & PaRtivite dont autrefois VEſcaut 


Etoit la ſource , ces "cites ſi animées redevien- = | 


_ dront ce qu elles 6toient , des marais inacceſſi- 


bles, le tombeau des generations futures, & 


la honte du ſiecle qu aura Ae cette affteuſe 
revolution (1). | 


Cette raiſon peut parottre, excellente aux 
matelots du Pampus : mais doit-elle ſembler 
deciſive aux Bourguemeſtres d Anvers aux | 
| peuples dont ils ſurveillent les interets „ AU Sou- 
verain Eclaire qui ne peut, ſans manquer au 

premier de ſes devoirs, ſans, compromettre ſa 
juſtice & ſon honneur , contiuer as le com- 125 
plice de leur oppreſſion 7 8 


Elle ſe r&duit A la conſidération que Jai. di 
que je ne diſcutois pas, & qui en effet n'a pas 


8 beſoin d'etre diſcutee ; A Vinteret. perſonnel, au 


droit du plus fort: en ces ſens javoue que l' in- 
terdition gn. 1 Rage ſera conforme au dent 
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65 Ceſt-ln le 25 e dat Hollendois les Bots | 
Elan „ dans la rage dee du 9 Octobre, diſent 
poſitivement que PFouverture de PESCAUT ft de la 
derniere conſequence pour Þ Etat, & etroitement lice 
avec le maintien & la ſilrete du pa 58 Nous verrons 
ar la ſuite fi cerre aſſertion, qui ſert de fondement 
4 . s 7 eſt rericablement, I” 
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vaturel; ms ce droit en pprouven 6galement 
la rehabiliration. 
Dans Vexemple que Jai cité, ranimal car- 
nacier eſt juſtifiè par ſon appetit : mais {1 la 
proie qu'il a cru ſaiſir lui Echappe , & ſe ven- 
ge; ſi Etunt abattue, elle peut ſe relever, & 
Tetrangler lui- meme , elle n'en aura rien fait 
que de très·louable, de très- lègitime. 
Cette raiſon ſeparée du droit que produiſent 
les conventions politiques ou civiles, n'eſt pas 
: admiſſible entre les hommes; ou biew:: comme 
Je Pai obſerve, elle juſtifie 6galement la des 
fenſe & Fattaque : elle ſeroit auffi contraire 
que favorable aux Hollandois. 
Appuyée par les traités, elle pourroit hers 
de quelque poids, fi ces traites en 'e0x-mEmes 
6toient valides; Sils Etoient originairement fon- 
d6s ſur la juſtice, ou fur une convenance 
mutvelle ; mais celui de Munſter ,' comme je 
. Fai fait voir 2 n'6toit. que l'abus de la force; 
la clauſe qui exige la ſtagnation de | 'Eſeaut , 
eſt contraire au droit de ja nature, puiſqu'elle 
opère une inertie que ce droit rEprouve-; ou 
ſi les Hollandois pretendent qu'elle y eſt con- 
forme, parce qu'elle leur devient profitable, 
1 inkraclion qui Pabroge ven rapproche .egale- 
ment, puiſqu elle fait revivre une poſſeſſion , des 
jovilſances plus anciennes encore que les leurs, 
& non moins utiles aux ee OCD. 
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II. leur rwhte une 3 | cleft de Aike 8 
qu ils navoient pas meme ici beſoin d'une 
eonvention particuſière : la prohibition qu'ils 
ont fait rauer par un traité, ils pouvoient For- 
donner ſans cette; forms. Mattres de embou- 
ehure!iche''PE/caut ,, & des deux ves qui la 
bardent;z ils en ont interdit le pallige': dui peut . 


_ Ke en: canteſter le droit: 


Les Souverains, les fimples artlcullets ne 
peuvent“ ils pas euer & des &t etrang ers I': acces. 
de leurs domaines Fe poſsede de! ferres 2 Jl 

| ſeparent de la grande route celles d'un voiſin 
 kitv&an-defſus de mol; certainement i lui feroit 
commode & avantageux de les ttavèrſer pour 
arri ver directement at chemin commun: cepen- 
dant ne 8 * me felut er r 3 Tette ſervitude ? 2 


e 


un e * Weng 30 hen FE 0 
diminue- la valeur de fa propricts 7 * 


Voila, ajoutent les Hollandois, le cas od nous 
nous trouvons , exceptè que non · ſeulement il 
n'y a point de contrat qui nous aſſujettiſſe à 
livrer le paſſage reclame z ; mais qu il yen a 


— 
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un au contraire * defend meme de le con 
voiter. „ 2 | 
. e ee ſeroit bon 1 la ampel 
fon «toit exacte; mais elle ne Feſt, ni dans 
le droit , ni dans he: fait: jamais on n' pre- 
tendu ſountettre A la meme furifpradence les 
deux elements au ſujet deſquels on voudroit 
0 que Ba: ono de un en celle de 
autre. 

La terre „ cette inafſe jourde & groifere} 


theatre. de nos vertus comme de nos excès, eſt 


dEvouce en general,, & en detail à la tyramnie 
de la tpropricte'; elle eft foumife aux chaines 
de toute eſpꝭce qui fe fabriquent A ſa ſurface 
& dont les matériaux ou les objets ſont ſortis 
de ſon ſein. On la charge de ramparts: on 
Fentoure de 'barrieres': on la divife, on la dé- 
pece par des contrats: la ſtabilitè ne lui per- 
—_ de fe derober à aucune des loix en veut 
porter... 


5 qui Pentoure, la penètre, Vembellir; de 
cet element dotit la mobilité eſt Veſſence , qui 
n'exiſte qu' autant qu'il eſt fluide, & qu'une 


Iboi inévitable Þrecipite: fan ceſſe vers un ballin | 


common. 


ata, pouvez en empriſonner * b 


: Pinduſtrie laborieufe peut conſtruire A 
or A ir des 6Gtangs': fila'nfitore delle: meme 
n oliblie de donner une flue à quelques - uns 


de ces depots qu'elle laifle ſe former à l'e- 


catt, & que vous en poſſediez les bords , 
fans deute vos en aurez le domaine entier: 


il vous fera permis d'en interdire Taccès, puiſ- 


Ln oth e ee eee 
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que perſonne ne pourra ni en lortir, ni y'p6- 
nétrer, ſans paſſer fur Jes terres n vous 8 
e e E RDO 
M,ais ce magaſin general qui contient 1a 
5 terre, Plut6t quiil n'y eſt contenu; ce depot 
uvniverſel où 1a nature puiſe & verſe ſans ceſſe 
les eaux de Pufage deſquelles elle a fait dé- 
pendre exiſtence de tout ce qu'elle animoit, 
ce reſervoir bienfaiſant dont le deſsèchement 
ſeroit la proſcription abſolue de toutes les ra- 
ces vivantes, il n'appartient A perſonne, 5 Pee 


gulli appartient à tout le monde. 


Et cet élèment dont il <toit abceffiire que 
la poſſeſſion reſt\t commune, Pordonnateur | 
ſuoprème l'a pour ainſi dire organiſe de maniere 
que Videe meme de- Penchatner pùt parottre 
incompatible avec ſon eſſence; Cette eau qui 
baigne les rivages dont vous tes proprictaire , 
vous ne pouvez en pretendre. Pempire , non- 
ſeulement parce que tous les ètres en ont un 
beſoin égal, mais parce qu au moment où vous 
allez la marquer du ſceau de la ſervitude, elle 
wous échappe, elle eſt a ſur un domaine 
8 35 
Dailleurs vous niavez point dintéret 45 Vaf: : 
1 1 : ſa fuite vous eſt plus utile que ne le 
ſeroit ſa ſtagnation ': en paroiſſant ſe derober 
A votre joug, elle emporte pourtant avec com- 
plaiſance les vaiſſeaux charges des productions 
de vos domaines: elle y verſe celles qu'elle 
à recueillies dans les terres plus Eloignees 2: 
dociles pour tous les hommes, ſans tre. I'eſ- 
clave d' aucun; emblème de la liverts: qui s'en- 
tretient * les orages & vivifie par ſes agi- 
7 tations | 
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tations le ſ6jour qu'elle ſemble troubler:, elle 
eſt la bienfaitrice univerſelle, le lien de tous 
les peuples, & Vornement du monde. 
Auſſi la franchiſe de la mer eſt- elle deve - 
nue un des plus ſacrés axiomes du code du 
droit des gens, & peut- tre le ſeul qui mérite 
un hommage ſans. exception. Les. tentati ves 
de quelques nations pour Teluder .n'ont jamais 
eu de ſuccts : pour s'aſſurer l'empire des 
eaux il . une fortune auſſi conſtante 
que leur ſurface eſt variable, des forces Egales | 
a ſon etendue. 

Mais cette independance „cette propriété | 
de n'appartenir qu'aux hommes qui ont l'au- 
dace de les parcourir, & pour Linſtant ſeu- 
lement où ils en ſillonnent la ſuperficie, s'é- 
tend à leuts diviſions, comme à leur totalité. 
Si quelques Puiſſances ont eu quelquefois le 
délire de ſe crolre, & le bonheur de ſe faire 
eroire propriètaires d'un bras de mer, d'un 
| detroit ,, ce n'eſt pas en les rendant inacceſſi- 
bles qu'elles ont pretendu ſignaler leur poſſeſ- 
ſion: ce n'eſt pas pour regner ſur un deſert - 
qu'elles y ont Etendu leur ſceptre. 

Le Roi de Dannemare ſe dit le mattre du 
Sund: on ne lui conteſte pas le leger tribut 
qu'il lèeve ſur ce paſſage: mais il ſeroit bien 
fachs qu' on le ſoupyonnte de vouloir le fer. 
mer. | N 

Les Panitiens ſe pretendent les maris ts la 
Mer Adriatigue; mais 6poux complaiſans , | 
poſſeſſaurs tranquilles, ils ſont bien loin d'6- 
carter du lit conjugal od ils repoſent, les na- 
ae cirieux d'en Fug les GG 
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1 Türes ne voient pas ſans inquiétude les 
Europeens ſe haſarder dans les rochers , & les 


bancs de ſable de la Mer Rouge ; mais e'eſt le 
fanatiſme de la religion qui excite leurs ſcru- 


pules, & non celui de la propriètè qui anime 


jeur jalouſie. Aux Dardanelles, ils arrètoient 
les vaiſſeaux de guerre, ils viſitoient les mar- 
chands : le ſoin de leur propre ſureté excuſoit 


cette vigilance; & les Ruſſes viennent de leur 


prouver qu'elle n'etoit pas irrefragablemient 1 ra- 
tifice pat le droit des gens. 


En general ſi la volonté divine a Gx6. des 


: bornes a la mer; $i Dieu lui a dit: Tu vien; 


aras juſques:1a , & non plus lain ; avep una- 

nime de toutes les nations lui aſfure le droit 
de venir librement juſqu'à cette limite tracèe 
par l'ordre ſuprème. La mer eſt reconnye in- 
dépendante de tout autre pouvoir que celui 
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e par leur * ation pobtique & 


f 15 les Hollandois ſont 8 intéreſſes 


autres nations a ſputenir cette vérité; mais ce 
un de leurs plus celthres auteurs ui Ta le pre- 
mier dèveloppée avec quelque étendue : Vouvrage | 
de Protius intitulé Mae Liberum 2 bete compo 


_ ſur-royten fayeur de (a: dernen Fer Egri gig y ta- 
Ta 


blit, K que dans ſon g 


traité dr B de le 
Guerre & de la Paix, que la mer ne s f 
nir 1a Propriéte dune nation particuligre. 

145351 p 


U Nt vrai qu i ne ran pas de meme 3 Egard 


* rivieres.: m 77 ions Be tombent que 
des cas tout ae e celui Hor il 8agit ici we ty 


navoit py. le nn, puifqu i toit mort en 1645. 5 
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ſonne ne peut lui conteſter, les fleuves qui 
en font partie peuvent · ils en @re privẽs? 

Quel eſt ſur un canal tel que I'Eſcaut le 
point on les Etats-Generaux fixeront le com- 
mencement de leur empire, & la fin de celui 
de la mer A quelle marque diſtingueront-ils 


la ligne préfixe on les eaux deſcendues le ma- 


tin ceſſent d'&re | Brabangonnes,, celle on les 
flots repouſſts le ſoir par I'Occan-,- & libres 
comme lui,  regoivent la hvree funeſte qui 
decide leur ſervitude ? 

- Eft-ce le moment on. ils genelavent dans les 
rives Hollandolſes ; eſt- ce leur ſimple paſſage 
ſur la terte des Provinces-Unies , qui produit 
cette metamorphoſe ambulante Eſt- ce cette 


filiere politique qui les tranſmue ſur le champ 
avec tant d'eſfieacits ; qui denature également 


à chaque marée le torrent qui s'eloigne d An- 
vers, & celui qui s'en rapproche ? | 
Mais Pair ſuit le m&me cours ; Vair paſſe , 


& repaſſe auſſi de la m&me manière ſur leurs 
domaines. Pourquoi les Hollandois ne préèten- 


dent- ils pas qu'il doit ſubir les m&mes viciſſi- 


tudes dans ſon exiſtence politique ? Que n'in- 
terdiſent-ils aux oiſeauk le droit de e du : 


Brabant dans la Zelande ? _ 

Les ballons atroſtatiqtes ſont encore. un peu 
Join de devenir des voitures . commodes & 
aſſures ; d'offrir des reſſources pour le com- 
merce, & la curiolite : mais enfin s'ils ac- 
querroient jamais une perfection qui les ren- 
dit propres à cet uſage , tomberoit- il dans 
Teſprit d'un peuple quelconque de ſtipuler, 
en traitant avec des voiſins „ vaincus, 
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adue les atronautes ne pourront traverſer les 
nuages qui ombrageront ſon pays! Un Roi 
de FRANCE interdira- t- il A PEſpagne la facultẽ 
de faire voler ſes couriers en * droite des 
Pyrenees aux Al, 15 , ſous e que ce 
ſeroit déroger à ſa ſouverain eto? 

Te projet paroſtroit fou autant qu aujulte h 
par Fimpoſflibihte d'aſſeoir des Corps-de-garde 
ſur ce coutant variable, par l'atteinte que cette 
tentative, fi elle reofifſvit , Porteroir au droit 

des gens, fonds ſur celui de la nature , qui a 
voulu que l'air füt & reſtät commun à tous 

| les hommes, quoique partagé entr'eux tous, 
- EX paſſant e eee „ mais librement, 
| 


de l'un A Pautre. 
Lua ſtipulation des Hollandois contre EE n 
eaut n'eſt pas fi folle , parce qu'il eſt plus aiſé 
_*«'&tablir- des vaiſſeaux ſtationnaires ſur un 
fleuve, & des fregates a mitraille A ſon em- 
bouchure, qu 'aupres des reſervoirs de la neige 
& de la gréle: mais eſt- elle moins injuſte 2? | 
Quoi ! cette maſſe d'eau qui ce matin deſ- 
cendoit d' Anvers, qui ce ſoir y temonte, 
vous appartient Eſſayez donc de la fixer ſur 
ce terrein qui vous en confere la propricts : 
ſignalez votre force & votre domaine, en lui 
fermant le paſſage. Ce n'eſt' pas aux flottes 
I qu'elle charrie qu'il faut adreſſer vos ordres; 
5 c.i'eſt A elle - mime : renouvellez, éterniſez 
* dionc le prodige de Joſus; ; ou fi votre ambi- 
+. "tion eſt obligée de céder en ce point à la na- 
| ture; fi pour votre propre ſalut, vous etes 
oblige de laiſſer '6couler mes eaux, n'y a-t-il 
pas de "Youre pc une injuſtice. PEE A 
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ne vouloir permettre que le paſſage qui vous 
eſt ſalutaire, en interdiſant celui qui me ſe⸗ 


roit utile? 

Suppoſons qu'aà Munſter, au lieu de 11 3h 
VEſcaur & le Brabant, on en efit cede la pro- 
priëté aux Hollandois, & que les Princes Au- 
trichiens, reſtés Comtes de. FLANDRES., euſſent 
entrepris avec ſucces de d<tourner ce fleuve 
dans le grand canal de Gand A Bruges; qu'ils 
euſſent pu lui menager une embouchure digne 
de lui, à travers les dunes entre Oſtende & 
Blankenberg les Hollandois ne ſe ſeroient · ils 
pas rècriés contre cette innovation violente ? 


N' auroient· ils pas dit qu on enfreignoit les Ioix 


les plus ſacrces de la nature & de la juſtice ; 
que par leur poſition ils avoient des droits ſur 


les eaux de la rivière, avant m&me qu'elles 
fuſſent arrivées juſqu'a eux; qu'entreprendre 


d'en changer ainſi le cours Etoit un attentat 


intolérable contre les principes qui font la ſe- 


curite des peuples ? 1 | 


Eh bien, ce qu'ils n 'auroient pas * en- 


durer phyliquement du Comte de FLANDRES , 
pourquoi ofent-ils ſe le permettre politiquement 


contre le Duc de BRABANT ? Lui fermer 
FPembouchure de fa riviere , n'eſt-ce pas pour 
jui la meme choſe que fi on la defſechoit? Les 


Hollandois ſe ſeroient crus autoriſés à remonter 


joſqu'à Gand, pour rappeller ces eaux fugitives 


dans leur veritable canal; ; ils auroient fait va- 
loir meme ſur ce territoire Etranger la deſti- 
nation qu'elles devoient avoir ſur le leur: pour- 


quoi done leur voifin ne pourroit-il pas en 
deſcendant exercer auſſi le meme droit de 
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F a OUVERTURE 
ſuite? Mattres d' Anvers ils auroient exige pour 
ſoutenir la profpcrite de cette ville, que ſon 
canal füt toujours plein, & que VEſcaur y 
cout libtement dans les deux ſens: PEmpe- 
reur ne demunde pas autfe choſe, © 
Mais avec la franchiſe des eaux qui s'echap- 
pent de ſon pays, ou qui y remontent, il 
- vent avfli celle des flottes qu'elles porteront! 
| Sans doute: eh; Pune n'eſt-elle pas la ſuite 
neceſſalte de l'autre 2 Ces éedox ſont-elles des 
ennemies avec qui Vous ſoyez en guerre, & 
dont Vous ayes droit de confilquet la charge? 
D point auſſi ſolemnellement confacre par 
le bits des gens que celui de la franchiſe de 
la mer, c'eſt que; theme au milieu de ees ter- 
_ ribles infractions de tous les droits qu'en appelle 
la gitfre, Venveloppe extèrieufe des curgaiſons 
ſuffit pour les tendte réſpectables: qu'un vaiſe 
feau Amir fauve Ia mafchandiſè ENNEMTE. 
"Tobtes les nütiéfis foflt ebhvenues de ne pas 
attenter à la propriẽté du navite, & d'en ten- 
dre la uve-gafde à ee qu'il cohtient. 
Fh bien, pourquol ces eaux qui ſortent 
d' Anbers chargées de vailſeaus:, dont vous reſ. 
Pecteries la propriétè en pleine mer, n'ont- 
elles pas le m&me privilège que POctean avec 
lequel elles vont it eofifondre ] Pourqubi la 
franchife du bätiment qu'elle porte ne 8tend- 
elle pas juſqu'à elles, pôufquei la leur ne 
 Yerenidroit-elle pas juſqu'à lui Puiſque vous 
ne pouvez pas les atreter ,- pourquoi atretez- 
vous ce qu'on lui eonfie? De quel droit leur 
_ deferidezZ-vous de porter à la ther ce qu'elles 
ont retu pour elle ? N'eſt-ce pas- Ia un veritable 
brigandage? | „%% 1 
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Sans doute un Souverain dans les Etats du- 
quel une riviere prend naifſance , peut ſe dire 
en droit d'en domiger- le cours, juſqu'au 


terme où elle abasdonne ſes Etats; elle eſt 


alors dans le cas d'un lac, ou d'pn etang. 
En montant en deſcendant, on ne peut que 
peneétrer chez lui, ou en ſortir: fi par des 
conliderations partiedlisres ils veut interdire 
cette facilitè au commerce , il ſera mauvais 
OT il ſera adminiſtrateur aveugle, ou 
injuſte envers ſes ſyjets ; mais il ne violera 
point le droit commun des nations: tous les 
hommes qui pourroięnt profiter de cette reſ- 
ſource étant ſoumis à ſes volontés, en la leur | 
- il fait un ulage peu Eelairé, mais | 
! de fa puillanee. 

Mais 1 ce meme courant traverſe ſucceſſi- 


wn” vement pluſieurs royaumes, & leur preſente 


par conſequent un moyen facile de communi- 
cation, celui qui en interceptera le paſlage , 
violera le droit des gens autant de fois quiil 
y aura de parties intereflces A cette prohibi- - 
tion; & fi c'eſt un fleuve qu on boucle ain, 
le ee de toutes les nations ſera vigle , puil- 
que c'elt Ia mer, puiſque cet la propriẽté 
commune A toutes qui ſe ron verg tyranniſèe 
dans corte partie. 

u'on y prenne garde, en fermant PEfeauc 
les Hollandois ſemblent n'avoir voulu mattri- 
| fer que les ſujets d'une Puiſſance trop foible 
alors pour repouſſer leurs exactions: mais 
n'etoit-ce pas réellement à tous les peuples 
_ qu'ils impoſoient ce joug honteux 2 Pourquoi 


un e Anglois, un Ruſſe , un Italien, 


-_ 


* 
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qui veut envoyer par mer ſes effets à Anvets 3 
ne le pourra: t- il phs 2 Quꝰont de commun ces 
nations avec la molle condeſcendance des Eſ- 
| pagnols de l'autre ſiècle, & le traité du 30 
Janvier 1648 Y ont elles concouruꝰ L'ont- 
elles e Lont- elles ratifié 2 nde elles | 
To Saranti ! g 
Je ſuis bien borpris ene Hen de faire ten · 
ter le paſſage par des batimens Autrichiens; 
on n' ait pas fait apparoſtre ſur le Hondt un pavil- 
lon Ruſſe. Qu'nuroient dit les Follandois à la 
vue d'une patente Eſcla vonne, ſignee Cathe- 
rine, & d'un chatgement de Petershourg de- | 
clars deſtiné pour Anvers R 
Je m'étonne que cette Puiſſance qui — . 
a ble de nos jours en poſſeſſion de réſoudre les 
probleèmes politiques, & d'ouvrir les — 4 
enchafnés par la force, mait pas ambitionnee 
la gloire d'affranchir celui-ci: certainement 
Ia flotte gardienne de Fleſſingue auroit été 
embarraſſee; & fi la mitraille de Lillo avoit eu 
neu, au moins ce neſt pas au nom du T raits 
de: Munſter qu'elle auroit été lancee, 00 
Ainſi ce Traité eſt injuſte: il eſt contraire a 
toutes les eſpeces de droits reconnus parmi les 
hommes, autant qu'à celui de la nature: il eſt 
1 e Gags ene GG); 5 * one” 94 wi 
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6K) "ep volt. des rivieres & de ie e ri · 
| wette preſque de venues inutiles 2 la parigaggn . 
par la tyrannie des peages : la Meuſe, le Rin 
| „ Elbe, & bien d autres ; gEmiſſent. AE ce def. 
— . Eb extravagant, refte des inſticutions de la 
barbarie, de . „ autant que de Vavi- 
lui- meme 
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tuk-mims* tres-Facile 45 dude, Lars que 1 
| 8 la plus ſubtile pat trouver 1 pa ma 
e pretexte pour en reclamer PexEcution.t 
 Voyons maintenant fi les Hollandois ont un int6- 
ret effectif a le ſoutenir; fi le ſacrifice en ſeroit 
aun tuineut pour eux qu ils le pretendent. - 
Juſqu'ici j'ai parle en Juriſconſulte qui dit 
ceute des droits potitifs : parlons maintenant en 
Philo ſophe qui apprecie les convenanees, qui, 
ſans abandonner les principes de la juſtice, 
voudroit en faveur de Phumanits , pour preve- 
nir s'il eſt poſſible effuſion du fang, & les cala- 
mites de la guerre, &tablir ceux de la prudence. 
Je e m adreſſe A des hommes aſſez eclaires pour 
m'entendre, à moins que le funeſte preſtige de 
Fintéret ne ſes rende auſſi inacceſſibles à la rai- 
ſon, qu ils voudrojear HE PE/taut le fut au 
commerce. *»' Ow 
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TIF? | 18 7 | 
its; * bords hes infelts de EOS infolens ſous je 
nom de cmmis, charges de rangonner, au nom des Prin- 
ces dont elles fertiliſent les domaines, les malheureux 
marchans qui s expoſent a ces ruineuſes excurſions : ; cefts - 
avarice aveugle ſans doute en clude: la deftination : elle . 
en detruit Lutilité; mais iI n'y en 4 aucune dont on 

* ſoit jamais aviſe de barrer le paſſage „ avec 1 inten · 
5 Vion. avouce 4, la rendre inutile, 5 
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4 evaindre 5. f den, us las ſeris its na 
e on” 4. pre | 


karte 580 votre F : vous vous ima vines 
PAD faut que le rebant reſte dans ſa 1 char: 
| 1a Tollande n 'y tombe pa as: vous 
les que. ces magaſins 9 qui font Heurit les 
75 £5 py Gat n*atllent bient6tviyifier ceux 


"IE 


roving fleuve ſi ſuperieur : Vimmenſe —— 


az Ecrale les pilotis . Amſterdam vous parott 


Ea trauſportee de ces maruis fangeux, & ſou - 
"oc thfſeas ; dans les: Plaines 11 fertikes, fi 


riantes, Ir fahübres du Brabant? Vous ainiez 


eux, pour en prevenit Ta” W 
ture En facriffer des 4 Preſent urie p 


2 


Vols confentez à voir arfour&lidr fer from 
tiefes de vos Etats enfiitigtantees . Ry Y 


de toutes les maHicres , | e peur” qui jout- 


le centre ne ſe dépeuple. 


Mais cet augure funeſte eft-il done fi bien 


| juſtifie Cet avenit terrible eſt-il donc fi cer- 
tainement in6vitabſe? Eſt- il bien vrai que des 


que le Brabant ceffera d'etre de vos cotes une - 

riſon, vos provinces deviendront des deſerts 2 
It ny I ny a pas d'obſervateur ſenſe qui puiſſe croire 
qu cet &gard vos alarmes ſoient ſinceres, 
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ou du 22 qu'elles aint Pour objet une 
decadence prochaine. K 

Ms abord vous avez des avan! tages qui ne 
"as auſſi aiſes à acquerir, que Veſt A 
pre un traité inique. Vous Pofleges des- 

N immenſes: vous connofffez tous les 
canaux, toutes les reſſources, toutes les fa- 
"citites , © Sil faut le dire, x6tites les rules 
du commerce votre marine militaire eſt hu- 
milise & depgradee ; mais votre marine mar- 
thande eſt encore briſtante. Vous naviguez 
avec une hardieſſe rarement dementie par ta 
fortune, avec une èconomiè qu aæuenne autre 
"nation nevoudroit, ! ne pourroit peut. etre imiter. 
Votre compagnie des Tpes ex pie aujour- 
hui K im Eo paeur& ſa detreſſe le defpotifitie 
"mtroce, e monopole injurieux 1 dilpendieux 
1 bilf 16s autres ations, qui, près en avoir 
2 1 75 1a naiffance & la'profperite-, -actompa- 
ne encore Papprothe deies krsters momens : 
rhe n'eſt pas pronye que fa ciſſolution füt 
übe calamité pour Etat: peut- etre àu con- 
traire 5 leroit-Elle une ſource de tegenëratioh. 
Les lunieres qui deviennent plus communes; 
le defir. de tirer foi-nieme parti des avantages. 
de la ſituation du de Pindüſttie, commence'a 
e ors chez tous les peuples de PEurope & 
end imperceptiblement a diminuet votte in- 
fluence * 1e commerce gegerll * mais il yous | 
"reſts cependant Ja 'maticre Fun 'valte-com-.. 
_ Meree} rtieulier , & lueratif encore, au moins 
12 0 ong-teins , dans Penorme quantit6 de- 
pecęs que vous avez fu accumuler, dans Fha- 
bitude o ſont preſque toutes Tes places Ad- 
fr de Votre e N PRE 5 r 


— 


on „ 
les e dans vos proprietes. des de 
mondes, proprietes dont la 2 ſeroit 
bien plus affermie par une joviflance modeſie, 
8 meme abſeure, que par une oftenation bril- 
-Jante de force & de grandeur. 


e 


Ces ayantages ſont-ils du nombre de ce ceux 
que Touverture de Eſeaut peut vous faire 
Le 90 590 1 5 ils du ROE ei 705 05 hg 


x3. 45 ZI. 4 


tion & tos. 2 ayanrages n ont pas e ms | 
les pays, qu il traverſe {ont;ils, aujgurghyi ce 
-qu'Uls etgient alors 2, Les, autres nh ns qui 

: enrichilſyiept, ſont. elles at poigt de mz 
* & & de groflicrets 1 ne e 


dire: t an enegte dans la, 4/ 170 dres, d 
. Brabant , ces iinmenſes manufa Fen ge 1 
travaillgient les laines de. I Angle etre , Aller 
_aveugle. alors. pout de eJaigner de 05 nie tre 
elle-meme en ceuvre j ou en ignorer PER fe 
_ - Provinces ont-elles encore pour aftocice, | 
- foutign.,. la ligue de la Hanſe, cette | 15 : 
tian, og marchands. -nguſtrieux qui en 
ſolent leu entrepot, & le prine 7950 ae | 
. lors eller ggoiept le gente d'un vaſt | 
hire . 15 52 1 80 par Fn Fo 


-Partgoir 2 un n 50 a AR 
Au n'ayapt pas. autres. domaines, ſe erfit 
Ae ee a prevenit la Kennen 
de gelui-la. 
8 ches en bort le _ foible de 
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membrement. Les produQtions de leur ind 


trie ſont bornces , comme celles de leur ter- 
roir: elles ſe multiplieront ſans doute; mais 
dans quelle proportion: 2 Leurs -progres ne 


{eront-ils pas toujours gradu6s fur leurs ref 
fources effectives _ 


4 
8 & fur: is Fempreſſement à le rechercher 
"aura des limites, comme Vemploi qu'il ſera 
poſſible d'en faire les negocians de tous les 
pays lies à vous pat une longue correſpon- 


dance . abandonneront - ils tout d'un coup 


Les maiſons celepres, plus affermies dans le 
0 oe que leurs tondemens phy rfiques 1 ne 
1 10 t We le ferrein tremblant Lo les ſou- 


le tems peut. etre ils ſe partageront 


lb: 
5 0 Aer den, & Anvers : mals peut - on 
craindre ſerieuſement que Labandon ne ſoit 


abit & total > Sommes-nous au tems où ces 
*x6volations rapides. SeffeQtuoient ſi aiſ᷑ment, 


o deux ſiècles Veniſe ſuccédoit à Conſtanti- 


ple. & Liſbonne a Veniſe? C ombien de Cites 
01 ulentes ſe ſont elevees depuis que votre ca- 
pirale fleurit fans Spe! leur grandeur: ait aAnEanti 
la fienne!. © OT 


15 


e quelle Epoque datent dans le commerce 


Tale + Bordeaux , Nantes , "Marſeille , Cadiz 


Bn & Liſhonne ? Cette derniere a dechu 


depuis le 17e ſiècle: mais les autres, ce meme 


: EE les a vues naitre, & vous exiſtez en- 
. Core. Croyez donc que la'r6furreftion d' An- 


vers ne vous ſera pas beaucoup, plus fatale 
que leur naiſſance. Ce qui ne peut manquer 
0 vous etre funeſte, ce font les convulſions 


L. Eſcage redev jendra u un Autrepdt commode 


- 


> — 


Au a une petite portion de 


. [> 


debouché de plus: ils autont 
Paneg a la poſſeGon des deux bo un 


2 bes habitans d dnvers n&gocier 
"MET As ont de] 18 


OUVERTURE = 
Janglantes aux quelles vous voulez Vous divrer 


pour Fempecher. © 


1144 


U y a plus: von- ſenlement Touverture de 
Hau, ne peut porter a la 5 5 oſperits de la 


en général gpu leger prejudice , 
' Ne ; IN 5 cps 
cet Et 
Pourroit faire ce tort inſenſibie, & 


| qu'un prejudice Eloigne ! e. 
des à preſent pluſiehrs de ſes Pro wi des ei 
NN A vg 175 5 | woke able © 2 


Hach 8 1 
>» qu an Brabant - - Paris 3 6 


Kr ns. Aayares. qui, x'oſent quelquefvis ſe Faire 
fervir RED 5 e Fi 


1 z 


— . erte we 4B 8 1 i 
ſent à evx-Memes , comme je 1a 
ſerve : du ge que 1 ſera Ae | 
ce ferupule de convoitiſe be Jubſiſtant 7 9 
.© eſt. pour eux , comme pour les 106 de 4 
_VEmperevr, quę PE/caut ceſſera etre fern 7 
Ils auront pour lene p Wen ee Ut 
EnEfices 45 


6quenice , & fur- font d'une toure - Fry 
pont long g tems, poi Ir tou jours | 


* : 1 we, 


beter e conſtr urs, les LiFEC keis, 


_ les proptieraires de ces navires dont li- 
Ee Jexable_yous infpirer un roi $i peu onde. 
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„„ FE BESET IS 
_ vaiffeaux? ont-ils des matelots? Ne prendront- 
ils pas naturellement, forrememt meme cenx 
_ quills trouverotit à leurs portes? La petite 
Amit ton Faves qui erblrera & Rege, len, 
2 Ampeerdan, de la mattiplication de celles 
4 Hnvers, ne fera-tefle pas abondamment 
_ Eompentee, pour l Etat par la folde que vaudra 
de fervice Etranger à une partie de ſes fujets ? 
Dans tous fes ſens votte Oppofftiom & Pou- 
verture de EHu meſt donc que la furs 
dun caprice Thjaite , deraifonmable en Tui-me- 
mie, & que les circonfiances render entore 


. a - SP 2. a 


Le trait de Munſter à pu dans fe tems fairs 


 honneue 2 gorre politique: elle etoft alors 
cruelle, mais 6charree: tes Pays-Bas dont vous 
vous ſsparlez appartenoient Rune Puffanee qui 
reſtoit maſereſfs du Nonveaw-Wonde , & ne 


| Pouvvit matiquer de conferver le ſouvenir de 


ſes. pertes dans Pancien : vous &iez peut-etre 
excuſables, vous que fa ruine avoit enrichis, 
vous qui jouiſſiez de la plupart des poſſeſſions 
arrachées à {a foibleffe., de Eraindre qu'elle ne 
prit un jour ſa m&moire pour un droit; & que 
ce que i ·Eſeaus auroit conſerve des debris de 

ſon commerce ne nourrit la tentation perpe- 
 uetle de rappellet # ſon ancienne ſplendeur. 
Si le coup qui briſa tous ſes rapports avec le 

reſtè des dommations de fes maitres ne fut pas 

un trait dquité morale bien puree, Cen fut 
un de policique tres-adroite, & tres-profonde': | 
mais ce, fil une fois rompu ne ſera pas aui 


Acile à tenouer que vos, apprehenſion ſem- 
Pleroient le faire uppoſet Meme apres la r 
tractation du Traits de Munfter Linfluence en 


0 re re EE ITE _ 
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ſera encore long- tems ſenſible + peut. etre ne 
ſera· t. elle jamais détruite. 

L*Empereur. cependant 4 raiſbn de defirer 
rrextinction de ce monument aviliſſant pour une 
couronne qu'il poſſede :ybus n'en axe aucune, 
ou du moins vous Fl en avez que de bien! Bibles 
pour vous y oppoſer: quelque bornee que doive 
etre la revification de ce quelette {i long-tems 
engoardi dans la. captivite; 92 lents que 
ee etre ſes progres, il ſera toujours plug 

onofable pour le maitre de een ander à un 


a + © TS. 


corps de qu'a un | Codagre, 2 e 


tout pour v vous, les calamités. U 7 tetout le. 


rieux ſur vous-memes, tar votre. ſituation, ne 
deyroit-il pas vous regdre ou plus modeltes, 


ou plus faciles? 
25 On 2 traitant avec ue 7 bat. 


da 


| 4 Bas: 3 begder ſur ſes. propres pid par le 


Portugel! deja libre, par la Catalogne qui tra- 
1 9 90 1 a le. devenir; ſuccombant enfin ar- 
tout ſous fa propre maſſe, & la foiblefſe de 
Toy. gouvernement „vous ayer eu Ta hidrdiefſs 
de lui Pr e „& le. bonhèur de lui faire ra- 


H, 5 Te critice doulourcux” des plus beaux 
E . * of 4 $4 i N As 4 ar oity 
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droits d'une province, qui alloit lui 6chapper 
ſi elle s'y Etoit refuſte; on le congoit. 


Mais aujourd'hui vous etes preſque vous- 


memes reduits a la poſition ou PEſpagne ſe 
trouvoit en 1648. De forces maritimes, vous 


men avez point: de forces terreſtres, vous en 
avez peut vous fortez d'une guerre ruineuſe, 
terminèe par une paix peu honorable>: une 


Compagnie de commerce regardee ſi long · tems 
comme la ſource de la proſpèritè commune de 


votre Etat, & aſſocièe a fa gloire, weſt plus 


qu'une charge embarraſſante qui vous prepare 


peut- etre autant de déſaſtres, que vous avez 


cru autrefois lui devoir de ſucces () 


Toutes les nations ſucceſſivement éclairées 


conſpirent à vous enlever ce commerce pre- 


2 — 2 1 
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( Ceſt une remarque finguliere que les trois Com- 
pagnies des Indes les plus brillantes, les ſeules qui aient 
reellement Ete , ou paru Etre des Corps puiſſans, ſe ſoient 
a-peu-pres dans le meme tems trouvees dans une déca- 
dence commune. La Compagnie Frangoifen'a pu reliſter 
aux premiers ſymptòmes de la detreffe; elle s'eſt Evanouie 
ſans reſiſtance, Les deux autres plus robuſtes ont un peu 
combattu : elles trainent encore: combien durera leur 
langueur? On n'en ſait rien. | | 

tere Anglois , quel que füt ſon motif, declaroit publique 
ment ſa Compagnie des INDES inſolvable, celle de Hol- 


lande avouoit non moins publiquement ſon inſolvabilits ; 


des deux c0tes il a fallu venir à leur ſecours: on verra 
quel ſera l'effet des remedes : mais la maladie ſeule ne 
Juftifie-t-elle pas les cenſures que tant de gens Eclai- 
rés Wont cefſe de multiplier contre cette manière de 
faire, & d'adminiſtrer le commerce. ET 


' 4 k 


Mais enfin il eſt certain que dans le tems vi le Miniſ- 


LS $Urtnrbant 
_ ..ceaire,.ce traffic regrattier, auquel Vigtorance 
univerſelle a donne dans vos mains tant d'im- 
portance & de grandeur.: depuis pluſieurs an- 
nces vous rattirez Pattention de l'Europe que 
fur des demeles interieurs incapables, quel 
- quien ſoit le ſucces, quelle qu'en ſoit la ve- 

-ritzble caufe, d' augmenter au-dehors votre 

erédit, & votre conſidè ration. 
Eſt-ce la le moment de provoquer à une 
lutte fanglante le Souverain de PEvrope muni 
A Pepoque actuelle de Vetat militaire le plus 
nombreux, le plus complet, le plus redou- 
table; un Souverain qui ayant des droits, ou 

au moins des titres ſur votre pays tout entier, 
ſe bornoit à affranchir le ſien d'une fervitude 
_ honteuſe autant qu'inique ; un Souverain qui 

pour aſſurer votre repos, & reſpecter meme 
vos autres uſurpations, ne demandoit que le 
_ Hence fur une operation que la juſtice comme 
in propre gboire lui ordonnoient d'effectuer; 
tandis que cette juſtice; foutenie par la po- 
litique, vous defendoit de la troubler; enfin 
un Souverain qui offroit de payer. ce ſilence; 
qui ayant ſur une portion de ces Etats autre · 
fois demembres par vous un droit inconteſta- 
ble, reconnu, recre6, pour ainfi dire, par 
yous-memes , pofterieurement au grand accord 


de 1648, titre de votre independance & de 


votre tyrannie, conſentoit à faire de la ceſſion 
de ee droit le prix de la ratification de l'au- 
tre; qui fans vous croire fondes à lui retenir 
un domaine offert & promis par vous en 
_ Echange d'un ſecours donné & recu, ſe ſou- 
mettoit à ne pas faire valoir une pretention 
que vous nauriez jamais pu tluder, poùrvu 
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gꝗue vous en abandonnaſſiez une que vous n'au- 
riez jamais du Elever (9. | 

L'attaquer dans des pareilles eirconſtances z 
Youtrager; inſulter ſon pavillon, ſes ordres di- 
rects , avec une affectation de mepris & de 
eruautè, qui ſemble avoir eu pour but de com- 
promettre ſon honneur perſonnel, autant que 
celui de fa couronne, dePavilir aux yeux des 
Puiſſances Etrangeres, autant qu'à ceux de ſes 
propres ſujets, eſt-ce la la demarche d'une re- 
de prudente „d'une adminiſtration ſage 

reflechie? Voila, je crois, ce que tout homme 
impartial, ce que tout obſervateur ſenſè, ſe 
eroira en droit de dire aux 'Hollandois. | 

Leur obſtination ſeroit-elle fondee fur reſ⸗ : 
poir ſecret de trouver des Allies qui les ap- 
| 4 e & d' chapper ala fin de ce ſiecle à 

invaſion qui les menace, auſſi heureuſement 
qu'à celle qui les avoit preſque ſubmerges à 
la fin du precedent 2, Se Hatteroient-ils que les 
canons de leurs voiſins à- peine refrojdis vont ſe 
rallumer en leur faveur dans Vincendie dont ils 
ſemblent ſe faire un jeu, & un plaiſir? Ce ſeroit 
ſans doute un horrible malheur pour Europe 
| deja trop juſtement inquiette des troubles que 
ſemblent prefager plus d'une ſucceſſion dont 
les 6ch6ances ne ſont pas Eloignees ſuivant le 
cours ordinaire de la nature. 

Sir une e deplorable fatalitè ne nous permet pas, x 

© Les droits de TEmpereur fur Maſe Nele, ſur le ä 
Comte de Wroonhoven , & les pays d'Outremeufe , ſont fi 
evidens; qu'on ne congoit pas que les Hollandois aient 
pu, ou ſe flatter de les obſcurcir, ou ne pas ſaiſin. 
Toccafion de les Eteindre. | A 


* 
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d'echapper a ceux- la, Pimportance de l'objet 


paroitra les annoblir, & en quelque ſorte les 


excuſer: mais ici Panticipation ſanglante que 


les Hellandois veulent nèceſſiter, ſeront dau- 
tant plus affreuſe que le ſujet en ſeroit plus le- 


. ger, & que la phrenefie de raiſonner a coups 
de canons $*etendroit à un plus grand nom- 
bre de peuples. V 3 


Feureuſement la politique eſt ici d'accord 
avec la philoſophie pour ſauver cette honte aux 


adminiſtrations, & au genre humain cette in- 
fortune. II n'y a point de Couronne en ce 


moment qui ait le moindre interet a ſoutenir la 


deraiſonnable opiniatrete des Hollandois: le 
changement qu'ils redoutent eſt abſolument in- 
. different aux deux Puiſſances maritimes qui 
ſont en droit de porter ſur ces parages une at- 


tention plus vigilante. Qu' Amſterdam con- 


ferve ſa preponderance, qu qu' Anvers ſoit ad- 


miſe à la partager, peu importe a la France; 


a PAngleterre. 


0 Peut- etre meme ce nouvel ordre de choſes 2 


. enviſage du cots du commerce, leur ſeroit-il 


plus avantageux que Fancien : dans tous les 


Cas, encore une fdis, il ſe paſſera bien du tems 


avant que PE/caur ait englouti le Zuyderzee , 
en tout, ou en partie; & les voiſins ne peuvent 


que gagner à la lutte de ces deux rivaux ja- 


Ioux: ce n'eſt pas à leurs depens que le plus 
foible peut proſperer, & il weſt pas impoſſible 


quiils recueillent quelques debris de la deca- 


dence de autre. JC ↄ˙ dn. 
Cette revolution apprecite à Zondres, & à 
Paris, d'après les Interets guerriers des deux 


Cours, ne peut non plus inſpirer d alarmes nia 


— 
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Tune, nia autre. Mnvers neſt, & de long: tems 
ne ſera point un arſenal : ſi ce port reffuſcite 

renoit des aceroiſſemens militaires autant qu'il 
doit en efperer de pacifiques, les deux Nations 
doivent concourir à les favoriſer, puiſqu''ils ſe- 

ront une reſſource de plus pour celle qui ſe 
procureroit alors Palliance du Souverain des 

Pays-Bas. 6 

La France y a 1 de pretention aujour- 
d'hui: elle geſt {i bien trouvee du ſiſtẽme qui 

Wh rapprochèe de la Maiſon d' Autriche, fa 16- 

curitè de ce cotè· la lui a donne de ſigrandes fa- 
_ cilites pour la revification de fa marine, qu'elle 
ſembleroit bleſſer les regles ordinaires de la rai- 
ſon en enviant une petite exiſtence navale à un 
Allie {i cher aujourd'hui pour elle par la pa- 
| Tents des deux Trones, & fi proeur dans | 
tous les autres points de vue. 
Elle a encore un motif de plus, „un motif 
perſonnel, de ne le pas contrarier: elle eſt 
5 maitreſſe d'une partie du cours de I Z/caut ; : 
ſes poſſeſſions dans le Haynaut lui en rendent od 
Youverture maritime avantageuſe : P Arrois, 
& la Picardie, y ſont interefites par fa jone- 
tion avec la Lys, riviere navigable qui tra- 
verſe ces provinces , & ſe perd a Gand dans 
le fleuve qu'on veut ramener à la vie. 
Dans une guerre comme la derniere , & 
: celle qui Va precedee , combien il ſeroit utile 

a la France d avoir ce debouche ouvert pour 
'entrèe de ſes bois de conſtruction, de toutes 
les munitions navales qu'elle tire du Nord, 

— .& qu' aucun de ſes havres ne peut ni loger 
ſiur cette cote, ni meme faire yenir ſans peril, 
quand c 8 contre * e - Bretagne I 


% 
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ces preparatifs ſont deſtines ! Elle a done un 
intéret reel & ſenſible a laiſſer le Beau-frere 
de {on- Roi dompter, en faveur de la rivière 


fi long: tems tyranniſce , Fobſtination des Hol- 
o i e 


— * 


Quelques ſpeculateurs ſuppoſent que Ia 


crainte de paroitre concourir a Vaggrandiſſe- 
ment d'un rival redoutable, leur promet un ap- 


pui dans une Puifſance qui peut en effet avoir 


Cette crainte, & qui depuis pen d'annèes a ſou- 
leve toute I Allemagne par upe ſuite de cette 


politique : mais les circonſtances ne ſont-elleg 
pas changees? Les interets reels , les pregextes | 
 oftenjihles ſont ils ici les memes. que dans 


Taffaire de la Beyiere ? 


III jmportoit alors au Roi de Praſſ de ſe 
montrer le defenſeur du Traits Cermanigue de. 


Munſier , le vengeur de cette eſpece de ꝑacte de 


* 


famille qui affute un ordrę, ou ſi Von veut un 


c 
* 


deſordre, mais au moins un deſordre 9 499 


* 


& reglè en Allemagne. L'accommodement qu'il 
accuſoit d'y deroger, peu intereflant en lui- 


meme, pouvoit mener à des innovations plus 


effentielles: il reclamoit contre une condeſcen- 
dance qu'il appelloit foibleſſe & ſeduction; il 
ſe diſoit le protecteur dune Maiſon qui croyoit 


1 


d'en avoir joui. 


voir ſes droits compromis avant meme que 


* 


Sans pretendre rien decider du fonds de la 


querelle, on peut obſerver qu au moins y avoit- 
Il alors une 
Tajuſtice : 


* 


A une partie, & tranſmiſe i Vautre. Le Roi de 
_ Pruſſe, en intervenant avec cent mille temoins 

Vt Rs BOLTS LITE 4+>* q 4 7 fy er 11 7 6 
bien armés pour demander la reſiliation du con- 


* — 


\ 


priſe de poſſeſſion dont on conteſtoit 
il yavoſt une propriete reelle enlevee 


\ 


„„ n 
trat paſſé ſans lui, jouoit le beau role de pro- 
tecteur du foible, de repatateut deh¹⁰,,mß d'un 
tort fait, fuivant lui, par le Chef de la Confede- 
ralion Gemmauique à Vun de ſes Membtes. 
Mais ici it 8 à rien qui puiſſe motiver ni 
fon intervefition, ni fa féclamation. Les Hol- 
landois n'appartiennent point a PEmprie : on ue 
leur ote fien : PEmpereur ne les depouille de 
tien: it ne fe propole au Contraire que de les 
empecher de continue à le dEpotiifler Iui-me- 
me: ce n eſt pas un tort qu'il leur fait; c'eſt un 
tort qu'it fouhaite de ne plus fecevoir deux: & 
dans la balance toujours ſcrupùleufe de 8a Ma- 
jeſte Pruſſiene, unè ſemblable' difference hem- 
porteroit ſans doute fur tous les initẽrets poſſi- 
bles, Sil en exiſtoit ici quelques- uns pour lui. 
Mais il y a plus: ce que veut faire ici Eu- 
pereur ſur PEſeaut, n'eſt-ce pas ce que fait en 
ce moment le Roi de Preſſe ſur la Viſtulè? Les 
 Danizikois, comme les Bataves, ſe pretendent 
les maitres de l'embouchure dont ils occupent 
les bords; ils ſoutiennent qu'ils ont droit de 
tyranniſer le canal dont ils dominent la largeur: 
mais plus excuſables que les Hollandois, comme 
je Vai fait obſerver, ce n'eſt pas pour le con- 
damner à une inutilits abſolue, qu'ils I'en- 
chainent; c'eſt pour s'en approprier excluſi- 
vement les fruits. | 
Ils avoient en leur faveur une longue poſ- 
ſeſſion: la Pologne ſembloit Vayoir confirmee 
par une non moins longue tolerance : le Roi 
de Prufſe ſubſtituè aux droits de la Pologne 


85 ſur la Viſtule, comme la maiſon d' Aurrice 


Allemande Veſt à ceux de la Maiſon d' Aurri- 
che Eſpagnole ſur VE/caut, wa pas cru que 
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ſun eonſcience fut engagee à reſpecter plus longs. 
tems ce vieux lien: il Pa rompu fans hejiterz 


& la mèdiation qui ſemble travailler & en re- 


nouer quelques mailles , ſera probablement 
plut6t un moyen de le faire peu à peu dif- 
paroitre ſans bruit que de lui rendre aucune 


cConſiſtence. 


Le 555 8 ith. Nord ne ſe préſentera N 
pas en armes ſur le Hondt pour y interdire a 


ſon voiſin une operation qu il ſe permet A lui- 
meme ſur le Farwhaſſer: tout autoriſe a croire, 


A eſperer , ou qu'il n'y aura pas de guerre 
ſur, ni pour VE/caut ; ou ques'il yen a une, 
"elle nembraſera que les dominations intereſ- | 
ſees à ouvrir, ou 2 fermer ce paſſage; que 
dans cette querelle pour la liberté d'un fleuve, 
celui pour lequel on ſe battra aura ſeul le 


funeſte, le deplorable avantage d'etre groſſi 
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